
D. GARDNER & Ciel
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Bureau de Poste d’Ottawa.Noua imrortons directement de» manufacturiers Français, Ang’aia, Allemande ! 
et Amérieans, notre acheteur travers VAtlantique deux foi* par année, de sorte j

de vendre à aus t bas prix que n'im
porte quels marchands de gros, etià meilleur marché que toutes les m. isons de 
détail d’Ottawr.

Grande vente d'Indiennes pouvant être lavées sans 
préjudice pour tes couleurs.

MARCHANDÏgïil^ MAI
GRANDE VENTE D’ETOFFES À ROBES ET DE SOIES, DDRANT LE MOIS DE MAI

que nous sommes constamment en mesure

Arrivée et départ des wall»».

malles

Ouest — Toronto, Ha
milton, etc .......

Oueot-Bollo-lHo,

du N. Ouest..............
Ouoa — TVronto. Po-

teiboro,eto .............. litüO ....
Bat—Montréal, etc 3 »> S ■*>

iiiiiil 6#

9 ai 8 00 .... 
7 00 8 (10 1 ài

........... i anMARCHANDISES DE GOUT, Dolmans et Jerseys vendu au prix coûtant.
Allez chez GARDNER k Cie pour vos gants en mie, en fil de lisle ci en kid, 

vendus a des prix défi-mt toute compétition à Ottawa.
Allez chez GARDNER A Oie pour vos bas, en fll do Lisle et en cashcmire 

pour dames hommes et enfants.
Le Département des Measi urs, est tout la direction do M. H. St. Jacques, 

venez voir nos prix extrêmement bar
TAPIS, vos RIDEAUX et les POLES de rid aux, a'ivz chez

JD. O-A-RZDIsrBZR, <3c CXB.

Est-Pror. Maritime*. 
But—Cornwall, .\,0r- 

rlfibur*. Lancaster,

3 -30

B.-Unta, rla Odfena-

a ou 7 oo » ao eao
7 003 8U

....8 00 7 01 9 80 
9 00.. .. 7 U) 9 80 

*00 2«ô18Ho*t
Pre» * 007 019 »Pour vos a'4! ' ra'ferStllïVt (P

i K^mi'tville. North 
! (tower, Meioalfe.etc
I K are. Ken more..........

errlokville, Kuwell.
Ch, de fer P c- Pem

broke, Am rior eto 
Aehton.Huntly. Carp,

INTERCOLONIAL I

iro

aooiw ....
2 30 9 3» 8 00—CHEMIN DE FER—

Si

Piéton. Aukton.Brls-La Route de la m 
Ftev entre

aile Roy vie, de Pr stager* 
le Canada et la GrandeL K Breiagoe

ET—-
3 Xi 8 00 l XiLa Route dire te entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du St Laurent, de la Baie 
tes Chah uru et du Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelie-Ecvsw, l’IIe Priuce- 
Edouaid, le Cap Bieton et T

D'élégants chars dortoirs (buflei)et salons 
|»our le johr tout neuf sont attach us à cha
que train din et.

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par lr t al II de 8 hrs. a. m. le jeu ii rej .in 
drom le Steam r de la malle océanique le 
samedi k Halifax.

Tous les avantages qt.e comportent des 
B.evaleurs, Entre, oie et Ducks de première 
classe sont offerts A Halifax pour l'expédi
tion dn gram et de toutes marchandises.

Oee années d extérieure prouvent que le 
chemin del Intercolonial est la ligue la plus 
*ûre et la pin- iapi le «.(forte aux expéditeurs 
de fretentie le Canala vl la G.andc Bré- 
tagoe pour .a connection avec, les su-amers 
ah«ni a Liverpool el Vlasovw uu eu r.-vw

2 00

A «O 10(W 4 «5 8 00 * o0 6 on
1000 .... 4 to 8 00 4 un ....

Hull
\yliierreneuve. mer, Kardly. et« 

Quyon, Télreauviile..

r illlna’* Bridge...........
Cummins*’ et Herd-

mans’ Bridgea.........
Rochas erville.ete.... 
Orleans et Roblllard.

TABLE HORAIRE
H «0 
10 0 1(»
mon
JOUILigne directe pfmr M-.ntrésl, Québec, Boa- 

to.i, New-York, Toronto, Détroit, Chi
cago et tous les (oints à l"E t et a ArehvlUe......................

Merlvale-lundi, m«r- 
ereu et vendredi... 

Ma .es - nglelaea—via
vra?,r,'.M,"d:

do aacaupplém.

9 30

8.10

Le convois quittent la gare UNION 
comme suit :

' Pour Mohtrial. Trois 
K. vibhks, Qui beo St. 
.Iran, N B , H aurai 
et tous ies pointe à 
l’Est.

Pour King ton, Pitbs- 
oohv, TohowTO, Da
ta ir. B- KKvLO, B AV 
ClTY.CHtr.AOO et tous

filtres point, à

( Exprès» local pour Al- 
MON K, PaRKBRBvM,
Annr.iIor, Ksnfhkw, 
Pmbbxbk, Chalk, 
IttVhK et autres.

4.30 A *.
7 »;0 “
4.10 P M. j

11.30 A.«. 

11.00 P.*\

Le* lettres destinées A l’enregistrement doi
vent être mise* A la postes 18 minutes event la 
clôture «les m’Ulee précédente*.

Heu'e* du Bureau, de 8 a m. A 9 a,m. 
Mandata sur la poste et la Banque d'Epat gnes

Irao‘port de fret et de passagers et 
leu pe. v- nt être obtenue en •’adrai

•s i .formation i 
rt de fret et 4e

relatives sus taux de

_____ ressant à
K. KING, agent de* billets,

27. rue d parks, Ottawa,

0 JUIN, 
ttawa. (

Maître de rosie.
Bureau de Poated’Ot 

Novembre IH#7. :

parks, Ottawa, Ont1er
rc GEO W, ROBINSON, agent pour les pas

sagers rl le Iret de l’Est, 136*, rue 
Saint Ja'quee Montréal.

D POTTI
3.30 P.M. 

1201 Mill ail i
DI fl

INGBR,

dn Chemin de Fer, )
N. B., 20 Nov. 1888 j

Pendant ce MoisGénéral.

Moncton,( Pour Port
WiNNtPKO, Victoria, 
Vawouütib et tous 
loi i oints sur la céte 
noni-oue tdu Pacifi-

Habille men te complete tout 
laine pour $-1.5012.01 MINUIT

VIM A 10 K E S Habillements faits sur com 
mande seulement $10P -ur Prks ott, Ne w- 

Yo. k et .ois es 
point* fi-ns l’Biat d* 
New York.

r parcours, t.ibles horaires, 
tre r-n.-eigm-m- nt peuvent 

1rs bilirt* de la Ci é,

6,01) 1.1.

1.4 j 1.1. VIHâlGSERIE OE KINGSI ON. 
-A. HAAZ & CI <■£ 

MAXUVACTÜM1B8
'h Grand Magasin de Hardes

Km ISO et 1871. me Wellington
B. I lets d'e Hier

cartes et tout au___ „
être obtenu» au bu< eau •
No 4 rnr Nparks.

J. E. l’AltKEH,
tous les Rapports.

KM VESTE A OTTAWA 

Par Imu l«a Frtaelpnna Eplelrra.

Pi
Garantis Para mCité.

D. McNICOLL, 
Agent général des Pussigere. 

LUCIUS TUTTLE,
Gét ant des Passagers. SPECULATION.

Qeo- A. Romer, 
BANQUIER & COURTIER

ATTENTION 1 LOTERIEFITZPATRICK ET HAHKI#
se iont un p<ai ir ili- reme cier e publie 
pour l'encouragement qui D- r a été donné, 
et ils invitent de nouveiu tout 1 
venir la re une visita à leur m gisin ; leurs 
m.rchindises sont du pr« mier vü.iix,

Fitzpatrick t Harris
65 rue Wil iam.

NATIONALE40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titree, Grains, Provisions et 
Pétrole uch- téee, vendue et nego- ! 

cies sur marges.

P. 8.— err es pour brochure expllca-

e monde à

CLASSJS D.
ROBINSON & CIE tive.

U BAI VÊTILR8 et KLBÜBI8T LE 24EMB TIRAGE MENSUEL 

AURA LIEU LE
Marchande de toutes semences. Jardinières 

et potagères, bouquet» de fleure, plante* et 
toutes sortes d'ouvrages eu fleur» pour céré
monies de mariage ou enterrement, une epé

A VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
■aX de Mme Winslow ” devrait toujours 
être employé quand Its enfants font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf
france* de ces pauvre» petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubin» 
e*éveil ent aussi '* brillants et frais qu’un 
bouton de rose.” Ce’eirop est très-agréable 
au goût II apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances inteetinaLs en réglant m di. 
gestion, et est le meilleur remède conn nu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition vu d’entras causes. Vingt-cinq 
«ente «a bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop caïmani de Mme Wins
low ” et ne prenet aucune ao re t»; épar a-

MEKtKEDl, 24 «IN 1889
223 Eue Rideau, Ottawa, Ont A 2 HBURKH, P.M

GEORGE C0X VALE’ B TOTALE DB8 LOTH

$50,0 00.00LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBUR et MBDAILLBUB

iSKDIHETflALri
ibis de $6,000.00»Gros Lot: Un ImiUTT tba, Umus

VuITUüES Dt PLACE NOLIBNCLÀTÜRE DBS LOTS: 

i Immeuble de------$6,000.00DE PREMIERE CLASSE.

(jommnniua ion té «phonique en tool temps 
MS, rae laiappalrtee, Ottawa.

1 12-87-88

T. J\ SE3A.TOTT $5,000.00
1 do _____ Z, 000.00 2,000 00
2 Immeubles de...... 1,000,00 1,000 00
4 do ____ 600.00 2,000 00

800 00 3,000 00
200.00 6,000.00 
100.00 6,000.00 
50.00 10,000.00 
10 00 10,000.00 

6,000.00

do
doMarchand de Montres d't h et d'Argent, Pen- 

doles. Anneaux et Bijvox de lo tes évités. 
Toes les ouvrage- sont garantis.

10
30 Ameublemente— 

do ......
Montres d'or------
Montres d'argent 
Services de toilette

GUSTAVE KICÀRD

ed ai rw# WeSlii 1000
1000HOTEL CAHADIEH 5.00

W. O. McKAY 18S7 fêta vslasl
Odbvast occupé pas G. Latkimou lut

Importe tear de Vins, Liqnears, Cigares 
Tabacs ; ans i propriétaire de

•1.00COLT DU BILLET
et vient d'éiire a heté 

iéiaire du
Ce magnifique hôt 

par M. John Jehosun, ex-p opi 
“ Royal Exchange”

Lee repas sont servis à toute heure, à la 
earte, système erropéen, et sous la surinten- 

cf un cuisinier français de première

“L’HOTEL RICHELIEU Il eg; Offert SU porteur de tout numéro 
gagnant de ml payer tn espèces le montant 
de son lot. moins une comœLsioo de ulx 
pourcent.

Agents poor le» Commerçante de Bois.

MS. «Met IMrw
ne sont pas livrés 
‘une autorisation

» noms d. s gag 
publicité, ini

Vins, claret, eau terne, champagne e» li
queur» de première qualité.

Cet établissement vient d 
neuf, les cbamwee so u spacieuses e des 
mieux aérée», Ut»aui lave »« par •• Eajor*e

McKeurie 

Propriétaire

iU

W.J.BLLABDêtre meublé à
Les demandes de b.llet seront reçues 

jusqu'à MIDI te jour du tirage.
Tirages, le 3e Mercredi de chaque

Fabricant de charrue» et forgeron

10 RUE ST-GEORGK, OTTAWA

Hill."

Le tiecrétaire : S. 1. LELEBVRK,
Mue lalel-lMraaa

Xeelfwl. Csesêa

Ventrée privée est sur l’avenue 
et l’entrée générale du es au »nt 
636*1538 sur la rue aueeex.

JOHN JOHNSTON,

^ Ç3ÇB

OTTAWA. MBRCKEDI. 15 MAI 1889 I*B NUMERO i 8 CENTIN8

L'assortiment d’Autonjçe
iwiie McDonald

CHEMIN DE FER
Eêt au t vmplet et 

sur pas é en valeur »t
u eal pa
en variété.

maison- sb Mooser

I’ARISÎENNES

521-RUE SUSSEX—521

“CANADA ATLANTIC"
l.A VCIE LA l'LUS COURTE

Montreal «i Ottawa ID OU BOOlMOJt OE TAPISSERIE
D, «OUI; oW», dol„», ,ric|

1ÜNIAI. IMx depuis 4 08UU 
-------en montant.___ _

OTTAWA A BOSTON BT NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD. 5 poor mbi a'«scorn pt* »u coepi,nt

___,"urel'* '!« I. vl.l,. T.ril,
I"’*" P°"r 10 «IKWTI1X»

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme sait

T.tAIN EXPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M.
Grand Trône à Coteau pour l’ouest et à 
Montréal »vec lee train du Grand Trunc pour 
1 Bst et le Sud Est, e-rivant là à 11.80 a.m.

rouleau.

un7vi,li ' '* 1 *«m„
4.50 p.M.
à 8 30 p.m., SC raccordant avec lee trains du 
Vrr.o.lCVn r»l et du Grand Tronc pour Peinture de toutes Sortes

IWJOI'M B» M„>,.
Le* cvivoi* arriveront à 12.30 p. m et 8 10 

P,m. de l'B t, se raccordant à la gare lion- 
aventure, Montréal, avec les trains do l'Est 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train quittera 'a gare 
mond à 7.46 a. m. et «.sa p. m. es raccor
dant avec les trains Kxpjeae de Montréal.

J- K BELANGER
tf» ni/b ha,v/r.

d» chemin Rjch- 1*1A>MHAUK.

CIIAUFI'AOK ei
TOlTülfl®

EXPRESS DE BOSTON BT NRW-YORK 

VIA ROUSE S POINT P- 0. JOHNSON & CIEtt
iSSœwîBSï-st

SVcmcAc, Aehslon, 
toycura de tubes nation*

uSirtr j’ cwahk .

120 p.m.
Point S 5 40 p. m et *e raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour P Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 a à New-York à 7. 

hendemai
Des chars dortoirs pullman 

aux trains entre Ottawa et B os 
eager» d'Ottawa pour ) 
lee Pullman à Saint-A 
Point.

Les ht 1

n matin. 
rt dortoirs 
entre Ot«a

Caoutchouc, net- 

• l'iyaux à vapeur
;*!;sont attacha* 

a et Boston. Les pas- 
New York prend 
lbans ou

prendront 
» Rouse's

UAle
Les bl lets, les lit* et tous antres ren- 

aeignemtnt psuvent être obtenus au bureau 
des billet» de la cité ou aux Stations.

K. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général 6 58, RUE SUSSEX. 668

[ku face de la rue Ge
PKRCY R. TODD,

Agent général des Passagers. orge.

fonderie de hullNETTOYAGES TAPIS
SE-BSlWË

ONT :
ry, Hull,
ltue «tooriro, Ottawa.

A l.A VAPKIIK
Lch tapi* sont nettoyé» 

réee A la vapeur rh«s
HTKPHE

et le* plume» répa-

N8 WILKINS,
129 rue Aoghftfc 

î^* ordre* peuvent étie lalwié* au No 78, rue

4ÊÈ& Rue Brewe

JIOSTRKS Kl HIM:BRIES
cSSSSSrfv?
N».»» .u.

JOS LANDREVILLE
SOI Use * parks

Ecurie* de louage, Chevaux et Voiiurei 
de premier ordre. Commandes exécute#» 
tans relurd. Communicatioris par télé-

DR R. A. KENNEDY
G. PHILBERT i'SÜBE»--

•48 Une RideanIMPORTATEUR

CHITTY & CO.
haihrsdApls

PROPRIETES fJKIBREi

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAI.BK8 ET 

ECOH8A1HE8

Cola des rues Dalhooslé et I 

H niât.Patrice, Ottawa.

AS R17JB ELCHJf, OTTAWA

Halle, PAS DE GOUTER GRATIS IMastic,
Nais ■■ km geaicr «nh 

h ten march* •fiai a
Vitres, Etc.

mmm
Sstfar,MiéfxîS
iftî'S* Pri» n’impoAÎ o, T.?„“
O >■ kicholso»WrÜSSS'J: r,°f-

ARTICLES DE PEINTREed GENERAL

GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

MAONIFiqUE MlOABI»

TAPI88EHIE8, PBINTUREK. HUILES 
VEHNI8, ETC., ETC. Vente eicepllonelle de

BijouteriesNous exécutons aussi toutes sorte- d’ou
vrages à fresque et décore lions en papier de 
tool genre. Venez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise.
22m-ta Magasin : 31, rue Dnke, Chaudières.

«Pre»que cri fiées

Poivrières en argent plaqué 
valant........................... .. $5 00pour 3.50

: 'aca
Ain*! une quantité de montres d'or et 

d argent * des prix exlrémemtnte réduits.

98 Rue Rideau

Jos. FORTIER
EPICERIES EN GENERAL

Mita*

Constasment en magasin lee épiceries, 
thés et cafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d'oevrir ce nouveau 
poste de commerce le soussigné compte sur 
l‘encouragement du public.

a.* a. McMillan
Rwileismnm«4flii«4all

H
S Balance, MAICHiSIMSU IID0M1A6IH à moitié prig 

W dqtaa* tenta eempstagsti,

lOeme ANNEE No. 163

be oin d’un b ! ux pour le quart 
d heure.—Monsieur ! mou mari est 

uveroement et ne 
place dans votre 

boite. Si ie r clame ces 200 francs, 
c’est que mo.i mari vient tous les 
jours prt- dr- au logis son repas du 
midi.-—(J ,tl détour pour réclamer 
200 1rs !—Précisée ent il s'agit d'un 
détour. Pour abréger la distai.ee 
mon mari, coupait court à travers 
les terrains où va avoir lieu votre 
Ouuile où est ce-chaud et il 
aiusi quiuz ; inimités.—-Je 
cite madame.—Mrrci ! ma:s à pré
sent à cause de votre barrière, il 
lui faut faire un grand détour et il 
perd qu nze minutes qu'il lui est 
impossible de rattraper puisqu’il est 
boiteux.—Quelle contrariété 1—Or, 
j’ai calculé qu’un quart d heure 
p.v jour pendant six mois, au prix 
où est le beurre, Cela va ait au bas 
mot, 200 franc-. Voilà pouruuo-, 
je viens chercher cette somme. Vous 
oaves vous autres américain?, ce 
que timme isse de la monnaie. 
Crawford a la main large ; ta dame 
est tenace et bavarde ; J important 
était de ne pas faire d’ennemis a 
Bill avant même qu’il fi. son entrée 
dans la bonne vtite de Paris ; la 
dame a donc palpé ses 200 francs.

XÆ! CA.IiTA.lDA
vomi n 1879 employé du gu 

demande pis de

Prix de l’abonnement
BDrno* quorroixase

fci*rïiü8îïæ==ft5
■DIVIO* EMDOMADJUB*

.$!-•
ImrtaUHMil iwiyto»* 4*m\

gagnait 
l’eu féli-

dxnoe* etc. eulettres, correspon 
etc- Avivent être adressées à

OSCAR MoDONELL
Ottawa On

BUREAUX XT ATELIERS

.14 .1 U, rw

Nouvelles Diverses

L’Habit ne (kit P*» le moine
Quelques esprits indépendants.

l’habit noir àsongent à proscrire 
Paris ; espérons qu’ils y parvien
dront. A ce propos un farouche 
démocrate a envoyé au Tempt un 
ai t c e d’une colonne pour demai - 
der si l’on veut revenir à c -s temps 
de malheur où les grands seigneurs 
portaient des habillements dont la 
doublure se..lene coûtait pas moins 
de ving -cinq m lie francs ?

11 L-s habits étaient l'enseign des 
castes, depuis le vêtement plein de 
magnificence d’un haut d gnitaire 
delà cour ou d’un ambassadeur 
ex ira ordinaire jusqu’à l’habit de 
satine gris ou brune du petit bour
geois, eu passant par le confortable 
velours du seigneur dans ses terres, 
les fanfréluches du courtisan de 
second p an, la tenue sevère du par-
lemen'aire........ Un ambassadeur se
faisait faire un habitd’argeut brodé 
d'arabesques d’or et doub e de 
tre ; il y avait pour ving -cinq 
mille livres de doublures seule
ment........ Le comte d’Artoie, le fu
tur Charles s'êtait fait faire un ha
bit dont chaque bouton était 
petite montre, et l'on ne faisait pas 
alors les montres à la mécanique 1

Voilà bien des déclamation pour 
peu de chose. Il s’agit de savoir si 
nous sommes condamnés pour l’e 
k mité au drap noir sur le linge 
blanc ? Un jour, à un bal de la 
c >ur, du temps de Napoléon III, M 
Washburne, ministre des Etats- 
Unis, fut pris pour uu domestique 
par un fringant colonel qui lui 
ordonna d’ali r chercher des glaces, 
l’ar compensation, il n'y a pas plus 
de trois semaines, M. Blaine, le si - 
crèlaire d Elat do Washington, au 
moment de monter eu voilure avec 
le Président Harrissou, a jeté son 
paletot à un |eune homme qui se 
tenait sur le perron de la Maison 
tiianch1, lui demandant sans céié- 
moDie de l’aider à endosser ce 
vêtement. Or le jeune homme que 
M. Blaine prenait pour uu domenti- 
que de la résidence présidentielle, 
feiaii un petit secrétaire de la Lega
tion allemande. Ou voit d’ici sa 

Il n'a fait ni une, ni deux 
letot sur les bras d»- 

i e?-t a lé en fai-ant

Nouvelle explication d’ue mystère

O i explique d’une nouvelle ma
nié, e la mort tragique du Prince 
Kaudolf d’Au riche..
Vetsera, qui est morte à Meyeriiug, 
le même jour que le Prince, avau 
un oncle our qui la b-aulè et la 
grâce de sa u ece ava.eut produit 
un • fiel si extraordinaire qu’n en 
d si it fou. Une nuit pous é par a 
jalousie, il vit te Prince a sa sortie 
du bal de l’embassadeur le suivit 
jusqu’aux schotes Meyeriiug, roda 
oendant plusieurs heures autour de 
cette résidence, se d. c Ja a pénétrer 
aans l’mterteu., an.va jusqu'à la 
chambre de la baronne, y trouva le 
Priuce, fi feu sur ce ueruier, le 
manqua, mais la bal e alla frapper 
la baronne qui tomba raide uiotte. 
Le Prince se jeta sur le forcene 
pour lui arracuer sou aime, pe . 
dant ta lutte, le p stolet parut 
balle fri» assa la main du come; 
mus ce dernier étau de beaucoup 
le plus fort ; il repo.ts>a le Prince, 
ma sur lui a plusieurs reprises et 
le Prince tombait à sou tour à côte 
de la baronue au moment ou les 
domestiques, attires par b s oèloua 
Lotis, entraient dau» lu chambre. 
Quaut au Comte, ou l’arrê’.a et 
comme il était blesse, ou l’enferma 
dans une chambre du pala s, où 
b.eiiiôi te déliré s’empara ue lui. 
Sa blessure empira et u Huit lui 
aussi par mourir.

La bai ou ne

“ Pouch ” et *. (vlndxtonc.

Le giand événement ^u jo <r en 
Angleterre, c’est le diner que Glad - 
tone a pris avec les gens du Punch, 
cù- z M. tieury L ug, 1 ecrivaiu ha 
moiisiique qui signe du nom de 
Toby, M. P.y ia verve parlementaire 
du journal comique...

Ou voyait la paimi les convive. 
Joh i Teuui 1, le vieux artiste qui a 
cent fois ta charge do grand homme 
d’Etat, le popu.a re Du Manner, 
créaitur du type Lvon de Po;tle- 
thuaite, Frank 0 Burnam, rédacteur 
eu ch f du Pun hy le comte de Gran
ville, ch.-l de l'opposition aux Lord*, 
Naoisen ministre de» t flaires éiran- 
gères. Uni y Samboume artiste du 
Punchy Han y l urniss qui illustre 
tes rapports de Toby M. P, Lord 
CharLy Ber* ford, de.ntèremeiii de 
l’ami a .te, David Ptunke», le bn • 
lant commissaire des travaux, J. R. 
Robinson, rédacteur en ch f du 
Daily Newty etc.

Naturellement, les convives ont 
bu les pat oies de M. Gladstone avec 
plu» d’avidité encore que les vins de 
leur hôte. Ce qui 
Punchuies c’est la iob..siicilé intel
lectuelle et 
l’oppusit.o.i.
Uni aujourd’hui que chez la plupart 
des h lumas à 40 ans. il a conservé 
intacte son e tonnante mémoire ; 
mais il n’a jama s eu celle des 
visages. E le lui fait com iètemeut 
défaut. Il a raconté comment, en 
1842, à propos d’un vole important, 
le chef conservateur sachant q i’i‘ 
pourrait se procuier une majun é 
a une voix, est allé th.rcher un 
membre qui si ^mourait, pour le 
faire vo^r on apporta le monb >nd ; 
il avait le i egard vitreux, les narine» 
déjà pincée» par la mort et les mâ
choires rigide» ; c était un cadavre ; 
mais U lui resiu.t uu w fil • de vie 
et il s’eo servit pour voter. Ainsi 
il mouiùt au champ d honneur. 
u liais vous étiez là, dit G adstoiie 
en s’adressant à G euyi.ie ; 
etiez assis en face de moi.” Le

euejetant ie pale 
M blâme, H s’en 
ionflir des Tarteufle sacramento à 
épouvanter St Auluin . Un espère 
que cet incident o’aura pas de uile 
fâcheuses p »ur le îèglemsnl de la 
question de Samoa.

Au lieu de ce triste hab t noir et 
de cttte affreuse coiffure cyhndr- 
que, ne pourrions uo s pas porter 
ces tiicorues et des habits d une 
autre couleur ? 11 y a vingt ans on 

ye de faire adopter a Paris de 
les habits la couleur prune 

la caca-d oie.
pour
de monsieur, ou bien 
Eh 1 bien,; plutôt cela que le ooir !

BnBklo Bill h P»n*
Enfin, il est dtscendu sur le sol 

français, le fameux Han-Lody, 
ses otux cents chevaux, ses b.tfla- 
109, ses sauvages indiens, ses cow 
boy» a ses metis canadiens. Au 
mmeu des journalistes parisiens 
qui sont a lés lui souhaiter la bien
venue, il ne s’eu est trouvé qu’un 
seul, le reporter Ferman Xan, qui 
sut maît i -er at s z d anglais pour 
accueillir Bill doits la la. gue de sir 
Richard Cartwright. Xan a dit, 
en prenant la main à Buffalo : you 
are you f et en ce disant, il a lait 
vingt jaloux et dopai» ua ne parle 
que du polyglotte Xan dans la 
France entière.
. un a d’autant plus dôvo é des

a étonné les

physique du chel de 
Sju œil est aus»i bnJ-

yeux ces chefs indiens illustres,
Red Shirt, l’homme Aig e, Epervier 
noir, Sans cou, Napoléon et tant 
d’autres, qu’on croit fermera-nique 
n’étant la crainte des gendarmes, 
os Peaux-Rouges dévoieraient A 
leur tour les spectateurs, m.is d’une 
manière plus substaoli-Ue Cody 
est descendu à t’hôiel Frascat, le 
meilleur du Hâvre. C awfurd, e n 
agent financier, lui a raconté de» 
historiettes . assez amusantes dont 
certains typ s yarisu ns sont les 
héros. Aiust, uu rnarai h r de 
NeUilly sachaut vu^ ces américains 
avaient employé le petit potag r Comme bien on pente, on a parlé 
dont il était le simple locataire, d Homère ; c’est innèvitab.e la où 
dans l’enclos destine à ta Wild West est Gladstone. Le savant com men 
Show a demande, 4.000 francs d’in- tateurde 1 Empereur des poètes a 
demuiié pour six mob, bien que ce dit que ce dernier devait avoir une 
lobin ne’ 1 ui en rapporte que 200 dent contre Vénus Aphjdile. Il a 
nar an Ceiait à prendre où à lait- cité une demi douzaine de passages 
ser et Crawford a uû s’exécuier, des poèmes homériques pour prou- 

Une autre fois, c est une dame ver l’existence de cette antipathie, 
aui vient lui réclamer 200 franc*. I si éurauge chez un homme quelcon- 
2,1 pourquoi ?— Parceque mou mari que, ei surtout chez un GrcC anti- 
est boiteux î—Je le regrette énor- | q -e. 
mement, madame, mai/- j=» n ai pas

Lord
a e. beau tisonner sa mémoire, il 
n’a jamais pu ee rappeler le moindre 
îuciueut de c lie seauce d il y a 48

LE CANADAAanoaoea RHLTT2Æ
T Importe directement no*

rhBm de 1» Jamslque ; séjonr de 
l»AQi en mtAille ger»ntie. C’est 
I* meilleur remote au monde 
poor le froid.
„ NliVILLF,
tu rue Rideau, et par 1» marché By

Daas“LECI
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Bois pour plancher y Bois\ à
6c.
tU en mains.

e dans notre établissement

unicatton téléphoniques.

JSSELL HOUSE

MEUBLES
JBLES !

iND MARCHE
1

E A MANGER, de 
us les GENRES
ez

MPBELL
j

de meubles, d’Ottawa 
c et par la bonne qua-

hat Argent Comptant

MPBELL
’rès de la rue Sparks)

BE PATINS’

.

Rue Rideau

leur»; 1.000 Cloohettee pour 8l»i^b.

ure de Voitures

)YALB

EVEILLE
tOPeiBTAIBE.

’acquisition du poste d’affaires 
is spécialement Voitures Légères, 
lies américaines noos avons puisé 
i mesure de garàntir entière satia- 
aillent aona notre direction ; les 
w ee procurer et nos prix très bas. 
al est le système qua noua matoae

de

RUE STEWART

VRI EBB DE

DDT
EEKI L’ANNEE IMU

[AJ*DS en «nos

\te, Portes
ges de Maisons, Bte.
3t Caisses d’Emballage.

de Première Qualité.

M

iveaux Chapeaux
DE PRINTEMPS EN

TM,S01E,TWM;P,et6
Grand Assortiment de

nettes pour hommes et 
enfants 4 25 cents

i RedscHia sir Ici Fiimrtt
i visite est solicitée

tSEPH COTE
BU1 RIDEAU, OTTAWA

Pour argent comptant aeulemen

EUSTBS
fflMtss, Chaises d’etnde 
MllSM, fia re a
ide ■tais,

IOSEPH BQYOEN 
■«rta».
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Ixi Trail'd?union *e plaint île ce que l'im
primerie «lu gouvernement ait i,'iuigé<lié un 
certain nombre d'ouvriers. Il faudrait ce
pendant être raisonnable. Nous .compatis- 

de tout notre cœur au désagrément 
qu’ont éprouvé les ouvriers congédiés ; mais 
l’imprimerie du gouvernement n’est |taa un 
atelier national, c'eut une entreprise dirigée
commercialement, elle a à faire face pendant 
la durée de chiujue session, à un surcroît de 
travaux qui doivent être publu-s dans les 
vingt quatre heures, il faut bien qu elle 
prenne des ouvriers suppli 
satisfaire h ce

mtaires, jiour 
sogne. l'ri tcnd- 

ftendant 
-e, un personnel calculé 

d’après !«• nombre requis pour les besoins 
exceptionnels de la

•mît «le

douze mois de I

Le directeur général des douanes françai 
ses vient d'adresser 
ce service la circuit

principaux chefs de
suivante

Paris, le 23 avril 1889.
Monsieur le directeur.

tient" ou va s'ouvrir l’iï.xAu pos
alors «pie les étrangers de t 

préparent à venir en 
à eette grande manif

universel) 
nationalité s« 
pour assis tel 
du travail et 
peler aux employé» 
plus que jamais A se 
prévenants à l’égard «les voyageurs.

L'administration se plaît à espérer que 
i d’eux, dans la sphère de ses attribu

tions, se pénétrera «le ce devoir, et qu'aucu
ne plainte fondée ne lui sera adressée contre 
les agents chargés de la visite «les bagages.

.le vous prie eu ce qui vous concerne, d’a
dresser au service de votre direction toutes 
les recommandations propres il a 
résultat que l'administration en att

le conseiller d'Etat, «lirectcur général, 
G. Pali.Aïs.

Un gouvernement qui recommande aux 
employés des douanes d’etre prévenants en
vers le public, cela est si beau et ai rare que 
cela méritait d'être cité, quand cela ne serait 
que pour que les autres en fassent leur pro-

i

n
doivent s'attacher 

montrer courtois et

ehw

ssurer le

journaliste
qui a de la chance, à qui 1 )amo Fortune 
vient de sourire de lu plus charmante façon. 
Le nom de cet heureux mortel est Charles 
Armand. Il est propriétaire de la ChronicU 
de Halifax, ainsi que d’une mine d'or située 
A New-Ail
une caisse «le quartz évaluée A $4,000

A la bonne heure ! voici

et dont on vient de retirer

Il est bon «le répéter parfois à nos grands 
réformateurs jioHti«]ue» le dicton anglais qui 
nous rappelle qu’il faut être au moins deux 
pour faire un marché. C’est là une vérité 
que paraissent avoir oublié' les politiques qui 
nous parlent des avantages que le Canada 
retirerait de la réciprocité sans restriction, 
et qui ne se demandent jamais ce que les 
Etats-Unis peuvent penser «le leur théorie.

Il serait également lion de rappeler ce 
dicton aux partisans canadiens «le la Fédé
ration Impériale. Voici bientôt cinq ans 
qu’ils nous en cornent les oreilles ici et eu 
Australie ; mais d’après M. Alexander Gor
don, eette réorganisation «le l’empire britan
nique serait trop désavantageuse à la G ramie 
Bretagne pour «ju'elle y mette jamais les 
mains.—M. Gordon vient «le faire paraître à 
Londres, à la librairie Simpkin, Marshall 
A Co., de Stationers' Hull Court, une bro
chure, sous le titre de “ l'Avenir de l'Em
pire,'’ dans laquelle il démolit sans pitié la 
doctrine de la Fédération Impériale. Le 
terrain une fois «léblayé, l'auteur conseille 
de donner des gouvernements autonomes à 
l’Irlande, à l’Ecosse, à la Principauté de 
Galles et même à l’Angleterre, qui enver
raient toutes tie# représentants à un parle
ment et conserveraient avec les colonies les 
relations qu’elles ont actuellement. Ce plan 
nous parait de beaucoup le plus sage.

Le public canadien aimera, sans «loute, à 
apprendre ce que M. Dalton McCarthy et 
le principal Grant pensent de la proposition 
de M. Gordon*

Il n’y a pas moins de 11,000 propriétaires 
d’immeubles dans la ville de Montréal. En 
supposant que chacun d'eux fasse partie 
d’une famille de cinq personnes, cela ferait 
un total de 55,000 habitants logés dans 
leurs propres maisons ; soit à peu près un 
quart de la population entière. Il y a peu 
de villes qui puissent montrer .une aussi 
forte proportion de propriétaires fonciers.

BANQUET TAILLON
CONVENTION CONSERVATRICE

Le banquet offert par les Conser
vateurs de la province à l’honorable 
M. Taillon, chef de l’opposition, au
ra lieu mercredi le 29 mai, à V hrs.
p. m.

Sir John Macdonald, premier mi
nistre du Dominion, sir Hector Lan- 
gevin.'sir Adolphe Caron, l'honorable 
M. Chapleau et la plupart de leurs 
collègues ont accepté d'y assister.

Le nombre des billets étant né
cessaircment limité, les souscripteurs 
sont priés de se procurer leur carte 
d’ici au 22 Mai, alors que les livres 
seront fermés. Le prix d’admission 
est de $3.00.

Le comité est à prendre des me
sures pour obtenir des prix réduits 
sur les lignes de chemins de fer et 
de steamers.

Une convention du parti conser
vateur aura lieu le même jour dans 
la grande sa’.lo du St. Lawrence 
Hall, à 10 hrs a. m. Nos amis des 
différents comtés de la province sont 
instamment priés d’y envoyer de 
nombreux délégués.

Les comités du banquet et de la 
convention siègent chaque après- 
midi, à 4 heures et demie.

Des cartes du banquet sont en 
vente aux bureaux du Canada.

Par ordre,
A. !.. DE Martigny, 
G. F. C’OOKE,

Secrétaires
Montréal, 9 mai 1889.

MERCKEDl 15 MAI 1889

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville pai 
la manière habile avec laquelle 
il ding a l'ancienne maison 
“ Cushing ” sur la ruo Nicho
las, vient, d’ouvrir sur la rue 
Sussex un salon de première 
clas e,< ù il tiendra toujours dea
mu wilts ut! PiuiMtr- 
• LASSE — Toujo irs en 
ninins des WtUKÏS de 
première marque.

VliSHl Sti & CO,
Nn. H4H Rne Snmex.

AUX IIOTFXMEKN oui ont bc-
i-ol'i -le «apiseerie vernie «le toute» 
a lit-z chez J. B. DUFORD

108 rue Rideau.

peinture préparée surpasse re qn'il y 
a « ans la ville, chez J. B DUFOIU),

108 rue Rideau

RIDEAUX en to les ‘es plus nou
veaux pjtrons à bon marché chez

J. B DU FORD,
108 rue Rideau.

I.e

Achetés le psla de Turmbnll 
a SA, rne Bldean.

Potter A Kldkl, 2Ht. rne Welilnc-

J. H DUFOKD. 108 rue Rideau, a 
le meilleur choix de tapisserie à 10, 12 15c 
le roileau qu'il y a dans la ville.

Avis de déménagé me ut.
Mde Adams désire informer ses élèves 

unerases qu'elle a transpo té 
du No 234 rue Queen, au No

tous les 
demeure 
rue U'Co

REME'IM PI MJ* c.rtre les hé
morroïdes—Pour le» hémorroïdes internes 
ou ex ernes. La guérison i.e iran [ue 
jamais de se pro luire aires quel jues aj>- 
plications.

Pour hémorroiiles avec écoulement in
terne de sang, demandez la 8u i-ositoire 
l*inu*. R mède et préventif sûrs. En 
vente chez tous les pha

Aux veyngeure«recommerce
Avant d üuuuer vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises 
vous procurer une jolie et 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

rmaciens

pour
forte

REMEDE DEPOTS
POOR les
MRrqn* de

Onguent « 1SUS
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire apiè# quelques applications.

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
hémorroîiles av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux ingrédients de ce re- 
la gomme pure du Pin blanc du

Mis en boites séparées.

mède est

EH VENTE CHEZ LIS PHARMACIENS

— PREPARE PAR —

I •J
Ottawa, Ontario

La 61asg w et London

Assurance contre le Fen
CAPITAL 
Actif en Canada 
Dépôt au G<-uve 
Revenu annuel

La compagnie la plus populaire en Cana
da. Perte# rég ées promptement et libéra- 
émeut.

$1,500.000 
270 000 
180 000 
350,000

m»ment

STEVtART BROWN,
G-rant au Canada

chas, de-jardins.
Agi-nt général du «listrLt.

Bureau Tempo.are, Victor-a • hambers 
nie Wel i- gtnn vis-à-vis les bâtis.-ee du 
Gouvernement Ottawa.

Nouveau magasin de Chaus- 
— sures-----

J Invite le public à venir me fkire 
visit". Je tiens au»si plusieurs homme# 
pour ouvrage» «le pratique»—satisfaction 
garantie.

G. GLAUDK,
.Rue Dalhouée

X

fi un il
SPECIAL

Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cto 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
s ic vendus en bas du 

prix coûtant. *

Vente'sar.E réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B.- tii vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN
FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

COST GM ES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

PITTAWAÏ t JARVIS
117 RUE SPARKS

lélèifhoiie SRI

L’HOTEL - CUSHING

Demande d'instituteurs
On demande deux insl.tuteurs catholi- 

tm d'école modèle 
1 "anglais, 

ckingham.

que», tenant des diplô 
et #!• h. nt bien le fra 
jour en-eigner au volage 
Pour plu» ample» iuloiin.t

Buckingham,

•td' B*

m.”a’guy’

Ecurie de Louage a vendre
M. Joe. Seneral, coin des rue» York et 

Dalhotttie oflre en vente son Écurie de 
louage compl-t consultant en chevaux, 
voiture* et rtb-s de b« (lie de première 
claaae, à un prix 'rts modéré.

Ancon choix ne pouvait être pins malheu
reux. On a peut-être dit trop de mal de M. 
Beausoleil. Il a du talent et de l'esprit de 
ressource ; il possède une granile qualité qui 
manque absolument à tous les autres mem
bres de son parti, la discrétion ; on dit qu’il 
a fait fortune trop vite, ce qui est fâcheux 
pour un homme public et pour un ancien 
échevin ; les trente et un mille piastres de 
commission pour la perception «le la taxe 
de# corporations, ont fait un effroyable scan
dale, et je m'associe sans réserve à l’indigna
tion publique, mais je ne vomirai# pas affir
mer que M. Beausoleil ait mis dans sa poche 
la totalité de ces trente et un mille piastres, 
parce que j'ai «le lionnes raisons de croire le 
contraire. Quoi qu'il en soit, M. Beausoleil 
avait, pour jouer le rôle d'éminence grise, le 
plus formidable défaut qui #c puisse rencon
trer, celui «l’être réliarliatif et antipathique. 
Les personnes qui sont chargées de ces sortes 
de situations, occultes et extra légales, s'ef
forcent de se faire panlonner le rôle qu’elles 
jouent par do la bonne grâce, «le la bienveil
lance et de la bonne humeur ; M. Beausoleil 
est cassant et autoritaire, il a toute la bonne 
grâce d'une porte de prison ; lorsque, par 
hasard,il fait ce qu'on lui demande, il le fait 
de façon à ce qu’on lui en sache aucun gré ; 
et il a une manière de refuser, «pii laisse à 
croire que c'est sa faute et qu'il a fait pci 
sounellement exprès de ne pas vous servir.

Au bout d’un an <le durée «le son ministère-
occulte, il était parvenu à provoquer, i>armi 
les libéraux de Montréal, une insurrection 
si générale, que se sont ces derniers qui se 
sont mis à la tête du mouvement pour le 
faire liattve, à la réélection du conseil «le 
ville. Et ces libéraux n’étaient |«a* «les es 
prits grincheux, des dissiib 
pour la plupart «les amis de M. M< 
ne sc sont séparés «le lui que «lau# cette seule 
occasion et «jui figurent aujourd'hui parmi 

plus ardents défenseurs 11 faut tenir 
compte de toute# ce- faut 
haiion iju'elles ont produite dans ht direction

«l«i

la pertui

la f«du jiarli, pour apprécie 
que les mécontents ont fini par conquérir 
Montréal.

On dit, que M. Thilieaudeau est, aaJoiu- 
d’hui, parmi les plus fougueux «le ce# mé
contents, et il est toujours amusant d'en
tendre le président «le la compagnie d'élec
tricité déclamer contre les boodlere. Je ne 
voudrais pas attrister M. Thilieaudeau, qui 
est un galant homme, qui a fait autrefois 
«le gramls sacrifices pont- 
est malheureux et aigri : mais je doute que 
cet ancien ami «le M. Mercier et «le M. Beau
soleil, ce collaborateur passionin'- «le la cam
pagne nationale, soit séparé «le M. Mercier 
ou de M. Beausoleil par aucune question «le 
principe. Les mauvaises langues «lisent 
qu'il se plaint du patronage qui est accor
dé, a son détriment, à la maison Boisseau. 
Est-ce vrai ? je l'ignore ; mais il se plaint 

«le côté, et «le 11c 
la ripartition des

parti, et qui

assurément d'avoir été
pas être consulté 
places et «les faveurs. En cela, M. Thibeau- 
deau a tort. Ce n'est ni par versatilité
d'esprit, ni par oubli des services rendu# 
que ses anciens amis se sont habitues peu à 
peu a le tenir à distance ; c'est «jue l'âge et 
les souris "Vont 
dans les derniers temps, lorsqu'il était en
core initié à tous les secrets «lu parti lilié 
rai, on s’est aperçu qu'il se les laissait régu
lièrement extorquer par l’un «les principaux 
et dos plus habiles meneurs du pa'ti con
traire. Si lf fameux comité dirigeant, dont 
il se proposait de faire partie n'a pas «'te 
constitué à Montréal, en 1888, c'est peut- 
être parce qu’on se sentait gêné, vis-A vis de 
lui, et parce qu
à ses indiscretions ni Ven exclure

lu peu discret et «pie

ne voulait ni s'y «rxposer

Le spirituel,l’éloquent,le populaire Chaun- 
«îey M. Depew, appelé, en sa qualité d'ad
ministrateur du chemin de fer New York 
Central, à faire sa déposition devant la C 
mission mtnatorialc des voies ferrées qui 
siège à présent à New-York, a émis l'opinion 
suivante 

“ Le Vanada est une prune en train de 
mûrir et elle tombera dans nôtre chapeau 
quand nous le voudrons. L’union politique 
suit «le bien près l'union commerciale. Je 
crois fermement à lu destim'-e de

prune, M. Depew 
doit savoir à quel inconvénient s'exposent 
ceux qui mangent trop de ce fruit.

Si le Canada est

.

?
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4-Mites professionnelles TA]M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Ifocal Solllcileer, Seuls», Etc*
—BUREAU—

Fois »M Umtm IMmiMImmi

OTTAWA, Ont Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles

Str ARGENT A PRETER
!

BELCOCRT & MacCRAKE-N 
ontSSÎTleurs. Notaires, Blr,

ET OUEBEO
Scotleh Ontario Chem b re, Ottawa, Ont.

Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie

O’OARA & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIPES Er-

Bloo Bay, me Spaika, Ottawa, On.
IBM DE L’HOTEL BUSSELL

Martin O'Gaba, G. B. £. P. Rzuov

Welker, le Lean & manchet
AVOCA Ta

Avoeéa, Wol II cl tears. Agent* Psrlemeu- 
islres. Notaire*, etc, etc. * PRB.LARTS

PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS (

No. 34£ Kue Elgin, Ottawa
(IN FACE DO RUSSELL)
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argent. Quelque génè que fût
le parti libéral, quelque pauvre que fût ton 
chef, les élections «le 1886 n'ont pas échappé 
à cette règle. On ne fait pa# de tournées, 
avec un nombreux cortège d'orateurs, pen-

rl’esprit n’est ni plus ni moins qu’une 
dangereuse maladie. Il est temps 
que les bons esprits entrent en lutte 
contre cette contagion. Assez de 
chimères comme cela. Laissons 
l’avenir à Dieu, à qui il appartient, 
et tâchons de garder et de défendre 
le présent, dont nous n’avons pas à 
nous plaindre. C’est la devise du 
sage ; elle vaut mieux que tous les 
rêves, y compris celui de M. le prin
cipal Grant.

Un peu trop de chimères
Le ciel nous préserve des logi

ciens et des outranciers 1 II n’y a 
pas de pires ennemis de la bonne 
politique. Telle est la réflextion, 
qui nous venait, hier, à la pensée, 
en lisant et en commentant le dis
cours prononcé à Hamilton par M. 
le principal Grant.

Voilà des gens qui se disent loy
aux, parmi les loyaux • ils sont 
brilish avant tout, fidèles a la reine, 

reserve de l’union

arrive entière, à t raver# 
.sun# faire beaucoup «le

liant plu* «1 
soixante cin«j coml 
dispense#on n'organise pa# de* comité* 
*an# qu'il en coûte. Tel journal, 
colin, qui a vaillamment soutenu la cause 
nationale, n’a pa# vécu «le l’air du tempe 
pendant la lutte. Le parti cotiservaieur, 
grâce à une longue possession du pouvohv à 
l'appui d’Ottawa et au patronage de com
pagnies puissante* et «le riche# industriels, 
ignore en partit- ces petites misères ; mais, 
1«; parti libéral, qui ne compte guère de gens 
riche# dans #on sein et qui avait contre lui, 
en 1886, toute la population anglaise, c'eet- 
à-dire la fortune, est obligé de se saigner à 
blanc quand il veut réunir quelques milliers 
de piastres. On a vécu, pendant cette pé- 
rio«le, «le souscriptions individuelles, en-

TELEGRAMMESpartisans sans 
avec la vieille Angleterre, conser
vateurs sans restriction, ennemis 
implacables de toutes les innova
tions en général et en particulier, 
du régime républicain. Mais ils ont 
une tarentule, la fédération impéri- 

ur satisfaire cette taren-

LE PROCES BOULANGER TOM
BE A L’EAU

ale ; et, po
tule, voila ces conservateurs qui, 
faisant momentanément cause com
mune avec les révolutionnaires, s’é
puisent à nous démontrer que le 
Canada ne peut pas 
forme actuellè, que sa constitution 
est anormale et incomplète, que son 
gouvernement est dans un état d’é
quilibre instable, et qu’il faut chan
ger tout cela. Et ces malheureux 
ne s’aper çoivent pas, tant est grand 
l’aveuglement de leur passion, que 
de telles paroles sont les plus dan
gereuses qui se puissent prononcer, 
au sein d’un peuple jeune, mobile, 
et qui n’est que trop enclin à l’a
mour du changement.

11 n’y a pus a dire ; de tous les ar
guments que M. Grant a présentés, 
samedi dernier, le seul qui ait un 
caractère saisissant, et nui soit de 
nature à exercer quelque influ
ence sur l’opinion publique, est 
celui qui consiste à soutenir que 
nous sommes destitués des droits 
qui appartiennent naturellement à 
un peuple libre, et que la situation 
actuelle ne peut pas durer.

Tout le reste peut se contester et 
se réfuter à première vue. Quand 
M. Grant affirme que l’indépendan
ce du Canada, c’est la sécession, et 
que la sécession est le principe le 
plus anarchique qui ait existé d 
le monde, il nous permettra de lui 
dire que c’est une pure niaiserie. 
Quand il ajoute que la sécession 
équivaudrait à un suicide, tout le 
monde peut lui répondre que cette 
sécession a été accomplie, il y a tout 
juste cent uns, par les Etats-Unis, 
et qu’on n’a pas encore entendu dire 
qu elle ait abouti pour eux au sui
cide. Quand il soutient que 1 annex
ion serait l’anéantissement de notre 
race, au profit d’un peuple étranger, 
si peu annexionniste que l’on suit, 
on est obligé de se demander si les 
anglo-saxons de l’autre côté des li
gnes sont un peuple aussi complète
ment étranger qu’il nous le dit, et si 
les australiens, les cafres et les hin
dous, auxquels il pretend nous unir, 
sont pour nous des frères plus légi
times et moins mélangés que les 
descendants des colons anglais de la 
Nouvelle-Angleterre. Mais, quand
M. le principal Grant nous expose 
que le Canada n’a pas droit de faire 
lui-même ses traites, que nous som
mes destitués de toute participation 
dans l’exercice du le droit de paix et 
de guerre, que des questions vitales 
pour nous peuvent se régler à Lon
dres, sans le concours de nos repré
sentants légaux, et qu'on n’a pas 
droit de se dire un peuple tout à fait 
libre quand on est un peuple au
quel il u’a été reconnu qu'une demi- 
souveraineté, ceci est une autre af 

On peut différer avec lui sur 
les conséquences à en tirer, mais, 
on ne peut pas contester que la si
tuation constitutionnelle du Canada 
n’ait un caractère incomplet et anor-

Un sénateur opportuniste élu a
Paris voyét-8 par petite* sommes à l’adresse de M 

Mercier, souvent anonymes 
aussi de crédit et le# mau vaine# langues di

On a vécu

vivre sous sa Receptions Officielles

On annonce le rapprochement de la 
France et de l’Italie

«l’autre chose
Une rumeur bien ou mal fondée veut «iue 

la ville «le Montreal, «lont le conseil munici
pal était en majorité liliéral ait été, sans le 
vouloir ou
ce du jiarti libéral pendant cette période 
«l'attente et de lutte. On peut dire,sans cher
cher à y voir plu# de mal «pie nous n'en di- 
#onH,«[ue le iM 
le seul corps constitué <jui ait été à même de 
donner satisfaction à de* entrepreneurs bien

le savoir, la grarule reesour

L'EMPEREUR D'ALLEMACNE INTER
VIENT DANS LA CREVE

il de ville «le Montréal,étant

Echec probable «lu ProWn Boulanger
Paris, 14 -Le XI.Ye Süele dan* un arti

cle qui parait officieux, «lit que la haute 
r éprouve «le# difficulté# à peu près in

surmontables, à relever contre le général 
Boulanger, des fait# eon#tituant jnmitivo 
meut le crime d'attentat. Quelque# 
leurs sont d'avis de rem Ire une ordonnance, 
de non-lieu, d'autres, «le le renvoyer devant 
la cour d’assise# poi 
très, «le le traduire
le'£jv!?«

pensant, les bénéfice» réali w1# par
le# contrat# urbaiu», ont ali-preneurs

menté pour une large part la caisse «lu par
ti. Lors<|iic l’hon. M. Blake vînt tenir
réunion publique à Montn'al, à la fin de 
mars 1887 prétend que M. Mercier lui 
dit en lui pn-senumt soin associé, M. Beau)ur complot et quelq 

devant une cour r 
faction à la loi militai™.
Siècle pense qu’en fin «le compte 

1«!# poursuite# contre le général Boulanger 
devront êtres almndonm'-e#, et qu’il en sera 

:* «le# poursuites contre Roche-

Je vous présente le roi «lu cotisei] 
de Ville de Montréal. Il eût pu dire, sou* 
une forme moins ambitieuse, qui- M. Beau - 
Holeil | assait pour être, au conseil de ville, 
le roi de* fournisseurs «le la caisse nati«>-«le même

«lu parti avaient été a«lminis- 
trées, pendant toute cette péi io«i<;, hou# lal/Eleellon d’un Ménntnir

14 mai. M. Poirier, 
mril'hui sénateua été élu auj< 

parlement de

opportuniste, 
r «lans Iif dé- haute direction «h- M. Mercier, par une sorte 

«le comité, mandat officiel et sans «at
tire* nettement «Il limité#, mai* qui comptait 
comme membre# agissants : M. Beausoleil, 
M. le sénateur Thibmideau, alors son aller- 
go, M. Geoffrion, M. Rainville et M. Pr<- 
fonlaine. Avait-il «les séance» fixes et des 
délibérations régulières ï c'est un point que 
je-ne saurais élucider, niais on se rencontrait 
dans la matiiV'e, au bureau «le Xt. Beauso
leil ; au lunch, avec quelques autres ami#, 
dan# le salon particulier d'un restaurant 
français ; et souvent, le soir, chez M. Mer
cier. ("est là qu’on se communiquait le# 
nouvelles, qu'on se donnait rendez-vous 
pour les affaires secrètes, que les candidat* 
ou les journalistes venaient prendre des ren
seignement*, que les avis s'échangeaient et 
que les résolutions du parti "s'élaboraient.

conseil municipal a 
l'honneur du

Pa Le
baié himé hier soir un banquet en 

président Carnot. Six cent ci 
té*

ntc invi- 
îllementOn s est in

«le l’expositionfélicité «iu grand su

l.n réception «le l'ElysCe

Paris 14 Plus de quinze cents persoi 
assistaient à la réception qui a suivi le «1 
«lonné vendredi à l'Elysée par le 
Carnot. Les ambassadeur# 

trouvant sans doute «j 
de bouder plus longtemps.

La nouvelle galerie rtc l'Elysée, 
quelle le parlement avait voté nue 
somme, est vraiment superlie. Elle e 
le Palais. Sa largeur e«t 
sa longueur de soixai 
un bout par un salon

président

u'il était puéril

pour la

de huit mètres et 
Elle sc termine à 

ilaire et à Vau- 
trente mètres

sont "l'autom- 
" Le sa

cs Muses ” et

Sa la

par un salon rectangi 
par une immense salle de

M. Mercier venait y prendre langue, y ex 
er<;ait son influence les personnes pré 
sentes et recevait, par contre coup, l'influ
ence de l'air ambiant. Lorsipi aux dernières 
heures «le la lutte, il a fallu faire un suprv- 
effort, à défaut d'argent comptant, M. Beau
soleil et «Vautres membres du comité ont 
prêté sur les espérances «le la victoire, leurs 
signatures et leur crédit en lunique. On 
dit, qu’un échevin, d'ailleurs fort riche,s'ést 
engagé personnellement pour plus de «piinze 
mille piastres et, qu "après la lutte. M. Mer
cier «lein jurait responsable «le pins de tren
te mille piastre# de bill -t# signés par lui et 
endoexés par «livers amie politiques, notam
ment par M. Thibaudeau.

Le départ de M. Mercier pour Québec de
vait avoir pour conséquence «le dissoudre en 
partie eette organisation. Le* élections fé
dérales, qui survinrent jieu de temps aptvs, 
allaient retenir pendant plusieurs semaines 
M. Beausoleil dans le canton de lîevthier. 
Chacun étant occupé ailleurs, les occasions 
de se rencontrer devenaient plus rares. 
L’entrée «lu chef au gouvernement exigeait 
plu# de discretion ; lu lunch, lui-uiéiiie, de
vint |>enilaut quelque temp* A peu pré# dé
sert ; et ain»i se trouvèrent coupées en par
tie les communications que le chef du parti 
national avait eues jusque-là avec l'opinion 
publique Montréalaise.

Le» murs sont r«x 
ies «les Gobelins.

ente cinq

est magnifique dans sa simplicité 
jets de ces célèbres Gobelins sont 
ne, ou le triomphe de Bacchus 
cri lice à Gérée,’ " A pool Ion et 1 
‘ la naissance «VA potion. ”

Paris, 14 mai.—Le Parie dit que le gou 
vernemenl a «'onseillé A la Banque d’escomp 
te «l’aider à l’émission de 1,500,000 ohliga 
tiens, remltoursables À 100 francs en 75 an* 
pour subvenir aux besoins temporaires d 
compagnie du canal de Panama.

Le Tempe dit

e la

que le cabinet a décide «le 
soumettre au parlement son nouveau plan 

en aille à la compagnie du canalpour venir t 
de Panama.

E® France et l'Italie
Paris,14—Le bruit court «huis le# plus 

liants «Mrroies politique* qu'il so prépai 
surprise diplomatique «pii fera sensat 
France. Les quelques allusions mystérieu

tualité n’ont pas encore éclairé 
<iue le ministère 
chambre italienne

A cette éventi 
le public. Il 
Crispi fût
et remplacé par un nouveau cabinet qui se 
d «'gagerait de l’alliance allemande pour se 
rapprocher de la France. Il existe en Ita
lie une agitation puissante et bien organis«'e 
dans le sens indiqué ci-dessus et il est possi
ble qu’elle soit le prologue d'un revirement 
complet dans les relations franco-italiennes.

Voilà bien une belle démonstra
tion à faire à un peuple jeune, heu
reux, à peine sorti de page, jouissant 
du présent, et tout dispose jusqu’ici, 
à réserver à un avenir que rien ne 
presse, les soucis d’une transforma

tion! l’heure n’a pas encore 
Nous avons édifié pénible-

se pourrait 
renversé par la

lion, 
sonné
ment un gouvernement qui marche 
à souhait, et fondé un pays qui 
étonne le monde par ses progrès et 
sa vitalité. L’ombre protectrice du 
drapeau anglais a aidé notre enfan
ce ; et à l'exception d’un bien petit 
nombre d’esprits aventureux, per
sonne ne songe, pour le pur amour 
de la logique, à se lancer dans l’in
connu, à assumer à la fois de nou
velles charges et de nouvelles res
ponsabilités,et à changer un état de 
choses dont tout le inonde est satis
fait. Et voilà de prétendus conser
vateurs qui s’en viennent nous dire, 
que cet état est un état d’équilibre 
instable, qu’il ne peut pas durer, et 
qu'il faut, toute affaire cessante, 
s’occuper de rechercher les moyens 
d’en sortir !

Ce sont des gens d’étude et d'ex
périence ; et il ne leur est pas même 
venu a la pensée, que le jour, 
la suite de leurs savantes pi 
lions, le peuple canadien, di 
sécessionnistes, en annexionnistes et 
en fédéralistes impériaux, ne se 
trouverait d'accord, que sur un seul 
point, c’est-à-dire, sur la nécessité de 
renverser la constitution actuelle, la 
confédération qu’ils déclarent indes
tructible, serait bien proche de sa 
dernière heure.

L*Emi»ereur Gnlllanme el 1m «révl»lr»
UN, 14. — L empereur Guillaume a 
ujourd’hui, les délégués «les mineurs 

leur a promis que le gouvernement use
rait de son influence, pour arriver au régle
ment «le leurs différents.

Le Poet presse le gouvernement de pren
dre le rôle d’arbitre entre les propriétaires 
de mines et les

On aurait pu croire que M. Mercier, tout 
en résiliant A Québec où l’appelait le devoir 
de sa charge, ferait comme d’autres minis
tres, que notre situation géographique oblige 
à consumer une partie de leur existence sur 
les chemins «le fer ; qu'il viendrait fréquem
ment à Montréal et qu'il y conserverait ee 
rôle dirigeant, dans lequel il était facile de 
prévoir qu’il ne pourrait pas être remplacé. 
Il n’en fut rien, surtout pendant la première 

Absorbé par #«;s triomphes de Qué-
LETTRES DE QUEBEC.

bec, par Vivre-usé «lu pouvoir, par la tâche 
presque surhumaine qu’il s’était imposée, en 
#c réservant à lui seul le travail «lu

3KMK l.KTTKK

lève tout entier, M. Meivier déserta presque 
complètement Montréal.

Québec, 13 Mai.
L'installation du ministère Mercier en

traînait un changement de résidence qui a 
eu des conséquence*, très considérable» 
la direction du parti libéral A Moatréal.

M. Mercier n'a jamais été' ce.qÿi s'appelle 
populaire A Montréal. Jamais on est par
venu à y organiser en non honneur ces gran
des manifestations dont il est si friand. C'est 
dans cette ville qu'à toujours résidé le noyau 
«les libéraux pointus, méfiante et mécontente 
ou à la veille de l’être, et le reste de la popu
lation s’est toujours montré assez indifférent 
à l'égard du chef national. Même le jour 
où M. Mercier à quitté Mentri'-al pour aller 
prendre possession du pouvoir, le semblant 
«le procession qui l'a escorté jusiju'à la gare 
du Pacifique était piteux et sans enthousias
me. Il en est tout autrement à Québec, au 
milieu d’une population plus ardente, plus 
impressionnable et dans laquelle M. Mercier 
a toujours compté «le chaude* sympathies. 
C’est à Québec que les ovations populaires 
lui sont véritablement prodiguées et le tou
chent d'autant plusqu'elles partent du cœur. 
Il se retrouve 14 «lans son élément au milieu 
«les applaudissements et des apothéoses et il 
y est réellement au milieu «ie son peuple.

Cependant M. Mercier avait habité, jus 
que là, Montréal. Pendant la lutte, c'est «le 
Montréal que s’était exercée la direction du 
parti ; c'est là, que se réunissait non conseil 
intime ; c’est la aussi que résidait l'organi
sation financière, dont la difficile création 
avait contribué si puissamment à la victoi-

Certainee personnes s'étalent flattées, 
qu’à défaut «le sa présence, M. Mercier con
fierait la direction politique et le patronage 
du district de Montréal à uu comité de trois 
membres dont M. le #«'-nateur Thilieaudeau 
comptait bien faire partie ; et il parait qu’il 
n'a jamais pardonné au gouvernement Mer
cier #a «leçon venue à cet éagard. Les choses 
ne se passèrent pas ainsi. Il y avait «lès 
raisons tout au moins plausible», et que je 
vous dirai tout à l'heure, pour écarter M. 
Thilieaudeau. Il ne fut pas constitué «le 
tximité. Dans les rares occasions où il ve
nait A Montréal, M. Mercier était trop pres
sé, trop harcelé «le visiteurs, pour faire «le 
la politique par voie de conversations avec 
le tiers ou le quart, comme il eu avait l'Iia- 
hitude alors qu’il était chef d'opposition. Il 
en résulta que, par la force même «les cho
ses et sans que peut-être il y eu un plan 
préconçu M. Mercier eut un factotum. 
('Inique fois «jii'on lui parlait d 
il répondait invariablement : " 
le temps «le régler cela, parlez en à M. 
Beausoleil ; il oonnait toutes me# idées et ce 
qu'il vous répondra sera l'expression de ma 
pensée.” C’est ainsi que M. Beausoleil entra 
vers le mois «le mai 1887, dans son rôle 
à'iiéminencegrise. Je ne sais pas s'il avait été 

‘vraiment “ le roi ” du conseil municipal de 
Montréal ; mais il fut, «lans toute la force 
du terme, un premier ministre m par.ibue, 
et le premier ministre le plus absolu et le 
plue autorit «ire qui fut jamais.

OU, a 
rédica-
vi86 en

Il y a une comédie de Labiche 
dans laquelle le personnage princi • 
pal interrompt la lecture du contrat 
de mariage de sa fille en s’écriant :
“ Mais, on ne parle que de ma mort 
ici.” Nous trouvons que le Canada 
serait fondé à faire entendre la 
même plainte aux po 
nous laissent pas ae 
parle guère depuis un an, que de ce 
que le Canada pourrait bien deve
nir, le jour où il 
que ce qu'il est maintenant. Les 
uns tiennent pour l’indépendance, 
ceux-ci pour l’annexion, ceux là 
pour la fédération impériale. A 
n’écouter que les gens qui parlent 
le plus fort, on pourrait croire que 
le peuple canadien tout entier a hâte 
de mourir, pour ressusciter plus re. 
vite SOUS une autre forme. Cet état j II ne faut pas croire que le» élection» se

liticiens^ui ne
Je n’ai pas

sera autre chose
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RUE RIDEAU

PRRLARTS
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS 1

Beau va», me Wellington ; F. X. Lendrieu, 
rue Sussex et Murrey, et P. Rochon, coin 
des rues Rideau et St Nicholas,
** Cushing House."

Cette augmentation donne un nombre 
total de 81 maisons licencies à Ottawa, TAPIS! TAPIS!fcsscsaesrta «KF-tillTMore

M. P. S. Gilmore, dont le nom est main
tenant plus que jamais faniili. r 
surtout aux musiciens, est à faire une tour 
nto musicale qui rappelle en quelque *qru I 
la grande, la gigantesque organisation du 
Junil* de la Paix, à Boston, le 4 juillet
1872.

Cette année, il sera .tonne aux citoyens 
d'Ottawa, d'entendre les artistes qui com
posent le corps de musique sous la direction 
de l’éminent Gilmore. A part le corps de 
musique, oui seul est déjà ce que l’on surs 
entendu de mieux àOttawa, ce que l'on 
peut désirer de plus satisfaisant, il y 
des artistes chanteurs de renom qui ont 
nom Signorina De Vere, la grande soprano 
américaine. Madame Stone-Barton, Campa- 
nini, Del Puente, Myron .Whitney, Mlle 
Helen Dudley Campbell, le ténor Suisae, «1$ 
Danckwark, et une foule d'autres.

Il y aura de la musique de toute sorte ; 
de l'artillerie, de l'enthousiasme populaire, 
en un mot, tout ce qui est de nature à 
poser un festival musical monstre.

C’est le 12 juin prochain que ces 
artistes seront dans la Capitale 
mut deux concerta, l'un ds 
et l’autre le soir, dans 
Skating Rink, rue Théodore, sous les ans 

de la société Philharmonique d'Ot

BRYSON GRAHAM & CIE.,
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS 
TRANSPARENTS

Poles
Poles
Pelés
Poles
Poles
Poles
Poles

rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux

Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideauxen mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideauxen mousseline

eminent* 
; ils donne 

dans l'après-midi 
le vaste Rideau

Ecole* l»ysr*n
Ce bureau s’est réuni, hier soir, sous la 

présilience du commissaire Enright. Etaient 
aussi présent* MM. Smith, Grant. Adam, 
Pinard, Stanton, White, Fréchette, Lusi 
çmui, Rattey, Ca*ey, Gareau, Sims et

M. Finlay lut le rapport de M. K. Tusse, 
au sujet de l'élection du quartier Welling 
ton, annonçant que M. Morel avait été élu 
en remplacement de M. Marsan, par accla
mation. M. Morel prit alors son

Lu résignation de M. Thomas Mu 
mise devant le fauteuil M. Hurley 
résider à New-York.
l’on décida qu’une nouvelle élection aurait 
lieu le plus tôt possible dans le quai tier Cerf

Hurley fut

Elle fut acceptée et

Bill. GllliCllmotion de M. Fréchette, secondé par 
. Lusignan, M. Morel fut nommé dans les 
mités de Surveillance des Ecoles et de 

popriétés.
On adopta le

Sur 
. Li

rapport du comité des Fi

rt de l'offiuier vi 
démontra 

réquentant les 
■ de 1,879 et dans

Le rappoi . . isiteur pour le 
que le nombre des 

écoles françaises 
les écoles angiai-

élève# f

ses l ,0>;
Il fut aussi décidé de désigner la neuve 

école du quartier Rideau, l’Ecole Rideau
146, 148, 150, 152 et 154 RUE SPARKS, Ot'awaXI 111

<4T M. Onézime Gauthier, Vétérinaire île. 
Montréal, oui demeurait sur la rue ( 'larcnce 
autrefois, désire informer le public et ses 
client* quil demeure à ' présent au No. .809 
Rue Rideau, là où il sera tou jours prêt à 
recevoir le public et s'aquitter <le toute tâche 
qui lui sera confiée et à très bas prix.

IS^F.ilt's usages des fils C'APPERTOI, |cs meilleurs RR VMM! tiRAlUM & CK

DOMINION FLOUE STORE L C. A. CASGRAIN,COURRIER DE HULL 119 Rue RI l)KABAgent general de commis 
e(on et de bU ntt immeubles

— AGENT POUR LA —

L* place ort vous 
marché toutes <

THOMAS GORMAN

pouvez, acheter 
espèces de grain. farine etc

Preaqu’oee sexuée
illard du nom de Groulx a failli si

en voulant.

endroit

noyer dans la rivière Ottawa, 
sauver du bois, hiér ; s'étartt penché 
trop sur le bord, il perdit l’équilibre 
ba a l’eau d’où il fut heu 
par nn homme passant pré* de cet 
dans une légère embarcation. N’eùt 
de cette bonne fortune, c'en était 
veillard qui n’anrait certainement pu 
tirer seul de son bain profond.

M. le secrétaire-trésorier, vien 
voir de Québec, l'approiialioii du régi 
municipal, pour l'émission de débentu 
montant de $100,000.

PR0PHIBT AIRS COMPAGNIE l'MliftOMC $1.0036. Carre du Marche By. 36
CONTRE LE FEU■ TOUJOURS IN MAGASIN,

TOUTES SORTES DK

SVUCI SES ET BOUDINS
E» aroe e# en detail rhea

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché tiy

— etavl:* en 1818 —
La plus anc en ne compagnie d'assurance 

canudi» nue.
Ses 70 années d’expérience ne sont pas 

son moindre avantage.

Mes.ieure, ni vous avez be
soin d'une bonne c.hausnute 
d Oxford, légère, et qu 
ayez le montant ci-oessus à 
donner, arrêtez au No ill) 
sur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d'où 
elles viennent ou—ô bien— 
nous n millions pan à tergiver
ser.

t de reee- O VOHH
Capital autorisé. . $376,000
Actif ( an* compter le capital) - 200,000
Kn d pôt au gouvcrnemimt fédéral bO.OOOAvis pour la Santé

Trlele Noyade
Buvez les célèbres bières et porter de Mol. 
ons. Vous pouvez vous les procurer chez 

E. G. Faulkner, coin de* rn*e Dnlhotnue et 
8t-An ré,le se il agent pout les villes d’Olia- 
w,t et de Huit Si vos fouruiss-mrs ne Vont 
point, demandez les.

Cette compagnie prend mainte 
risque# dans toutes le# pariii

Les pertes promptement réglé?» )»ar les 
agents général de chaque province.

MAINONN A 1 OLJEK
Une maison No 320, rue Besaerer, avec 

bonm s cours et étables,termes $16 par mo » 
Une maison No 226 rue Bessercr, cotn- 

lant 7 ch unbree et une cuisiuo <1 ’• té

mint îlesDeux hommee du Hull, du nom de Ger 
vais et Pelletier se sont noyée avant-hier à 
Ste Anne du bout de l’ile, dan# les circons
tances suivantes :

infortunée jeune# gens travail 
1 des barges ; le dernier était au 

s’un choc, produit par lea 
caprices/lu courant, qui est très fort à cet 
endroit, lui fit perdre l’équilibre, et il tomba 
à l’eau.

Le#
laient à bord 
gouvernail, lorsqu

HUILE

IMIATBIALI d'extension, terme# $15 pat mm#
Une maison No 228 rue Nelson, pour 

vu» de tout-s lea com no itéi modernes, 
grande conr, termes $20 i>er mois.

MAIMONN A VEttHKK
r,ne maison en briqu» au No. 378 rue 

eserer, prix $1.400. Conditions facies. 
Une maison en pierre fbrmiot le coin des 

rues Btewart et King, bon marché. Rentes 
et dettes co lectees.

Argent A prêter sur hypothèque. Aussi 
agent pour R guide du ']■ -lephone O'Brien 

—BUREAUX—

M. Gervaie vola à son secours, et malheu 
rès maint* effort*, ils se noyé

criée depuis un 
frères. La fa

1reusement 
rent tousi 

Ils sont t 
peine et ils sont 
e*t dans la doul

Itous deux ma

FAIREAU k Cle, Brcveteura
I Vi if

B
DMIEf* (Juer! o«« <»erUa!nn pou

douleurs Rhumatismales, le* Hém 
allectlona semblables.

EN VENTE CHEZ

orrhgieaCe matin, le 15 courant, Madame Cyrille 
Choquette, née Marie-Charles Barbeau, eut 
décédée à sa résidence No. 26 rue Hôtelier, à 
l’âge de 59 an*, 4 mois et 15 jours.

R. I. P.
Ses funérailles auront lieu Vendredi à 

9 heures.
Parents et amie sont priés d'y assister 

•ans aucune autre invitation.
SM XEMORIAM

Les amis et connaissances de feu Mme 
Cyrille Choquette, sont priée «l'assister à ce# 
funérailles, qui auront heu Vendredi, à 9hr* 

No. 26 rue Bo

MODES 1 PRINTEMPSet autres

DE BUTTER1CK

MAINTENANT BEGUES
MOÏSE BL0UIN, Agent

137 RUE RIDEAU
580 RUE SUSSEX

Téléphone No. 645 OTTAWA
BT KTO- 8 R TTZED YORK Délincftteurs, catalogues, et 

feuilles des modes F, iropéen- 
nes et Américaines d* tiutter- 
ick maintenant en v«nte

A Vendre a bon larchéHotel “ Cosmopolitan ”
Portes et chassis, bois préparé, moulure», 

vitres peinte», huile», peintures, cuir et 
fuurniluree de chaussures cln-z

H WOODLAND,
38 rue Bebserer, piée du ba«*:n du Canal

L ancien hôtel de M McCaffrey est 
ma menant restauré * neuf et fourni» selon 
tout* * le* commodt'és modernes. l>e* mar
chand* et Je* horam»* d affaire y tro ve
rbal un endroit Irenqu 
pour y faire leur 'ran*1 
dérangé* et y peu 
agréable. Un uo 
mode! le meilleur 
toute sort»*», aussi qu

PERDU. Entre les rues St. André 
et la Terras» Ri eau, en suivant la route 
longeant les rues McGee et St tutrice, 
samedi dernier, 11 a été perdue une robe 
d’enfant, de couleur, port.nl un capuchon 
en sa in vieil or. La personne qui l’aur- t 
trouve» est priée de la rapporter au No. 307 
rue *t André; une recoupent sera donnée f 

A VEVItWK. U lot No. 3,du côu- 
sud de la Bue York, (autrefois lus iiut-Ca- 
nadi îo).

Chez ACKROYDille et convenable 
étions sans y él e 

heure de» plus 
cet hotel 

choix de llq««e rs de 
ie les cigares les plus 

M. STARRS, gérant.

îl T K SOUSSIGNE a ouvert 
Là magasin de Souvenu té» e. de Tail* 
leur au numéro 88), rue Lyon et est pre
pare A vendre A bien bon marché et A don
ner satisfaction A tous.

W*. B. BRADLEY,
88) rue Lyon

un nouveau
DEMENAGE AU NUMERO

134 BUE SPARKS Ottawa

uvera au ■

LaCie. des Chers 
I Urbains

FERRONNERIES
H adreae-r A VALIN A ( ODE.

Avocats, rue Sparks N. LANDRY f/une des plu* ancienne* m sinon* com mer 
claie* de la vallée de l'Ottawa et de* mieux 
qualifiée* sou* le rapport de* ha* prix de la 
localité des articles o/P-ri* en vente;

ON DEMANDE, de si ite, quat e 
ou ci q lailli urs «le pierre, pour 1rs ailier 
la P erre d « course. S adr -sser A

C. B WRIGHT 4 Fils 
aux Carrière de Hull.

Plombier Sanitaire

PObEUfc li’AiPMILSariAZ McDougall & Cuzner
Enseigne de la gro«*e.Tsrrl*r»

Dee prop- «liions *er ni re-.ues 
tout signé, jusqu'à Samedi, le 18 du < 
our le droit de constru re et opérer 

ngn s pour es char* urbains dans la ville 
d'Ottawa, sur telle» rue* et A telles condi
tion» qui seront accepté*.

Et à Eau Chaude, Etc.i
Aux Maçoont et Brique leurs

ATTENTION !
128 MK KlIIKAU, OTTAWA

HR1X MODERES
•— MAGASINS

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

JOHN HENDERSON, 
Président du Comité de char» urbiins 

Ottawa, 8 mai 1889.Un'«rs mb ée t es membre» de l’Union 
dre B iquel* un- s ra tenue dan» la aile 
de l’association demain *olr,(j» udi) A 8 h-* 

procéder A l’élection de# offi iers j our 
courant . Vue tous s'y rendent

1» PeUru tt n Public ti Généra)
TipiiMriw, Peinture», Halle», etc.

ctmrAtiMe irAsstiitscK
— DD CANADA —

“ CITIZENS ”

Peer»» Flfire* les Main*, la Peai et 
■ le Teint en general.

Crème de Miel 
et d'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombre» et de» Rose» de Muloderm». 
Un assortiment complet et nouveau des ar

ticles de toilcite ci-dresus ve
nant d'être reçu,

rz
en foale.

alex r McDonald
I* »*m tas gnuMlea vttraa 4*

(rkmaiwiH. BURGESS. Président
8 tïétaire

FONDEE E» ISSi
KHTIMATI0N8 FOURNIES SUB DEMAND

AVIS SPECIAL
mmmm. Ayant déménagé dan* on 
|^*| local plu» vast*. *ur la re* 
h* I tieorge. j’ai décidé d* v«m-

. : Edifice de la Compa-
“ CITIZE.\h, 181

Bükkau I’bincipal 
gaie d’Atkuraiice 
rue St. Jacques, M

JOHN SHEPHERD 
2Z7. Hue Rideau, Ottawa H. A. MCCORMICKo ;tréii.

DIRECTEURS :
Hoo.J. J. C. Abbott, hénsteur, PrPtfdenl 

Andrew Allan, Ber., Vice-Prés dent 
Robtrt Anderson, Ber j Arthur Pr- vont,Ber 
Alp. Desjardins, M. P. I J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, a-c-trée.

G. K. Hart, géranlfgénéral

CAPITAL 80UGP.IT - $1009,800.00
Lépôt au gonrememenl fé éral 122,6*0 00 
(4, W. SEGUIN, BD WA R D8 KING

Sous agent Agent de ville.
27 RUB SPARKS, OTTAWA.

CHIMISTE BT DROGUISTE
F JOLIES dfc CIE 

Plombier». Poeenrs d’Appareila à Omr 
à Vise Chaude et à 1» Vapeur 

(basée et haute preaeion).

75-RUE 8PARKS-75iHw Mm 
Wre et «I resell sas Prescription pour médecin* et familles 

réparée* avec soin 
Communication téléphonique 1-2-0afin d’épargner le* Oral» de 

iummort. UspermuM 
Set désirent des smen- 
=s=i» troevenmt araeta- 
(mi de venir me hue 
■n. visite.

Tous le* ouvragée sont exécutée sous 
noire direction.

Le» ordres j-ont remplis evec prompt I

JULIEN * CIB,
466 rue Soseex

nouvelle Boulangerie.
tude Pain et gâteaux fait* pour famille», fruit* 

et confiseries à bon marché au No. 397 rue 
Wellington.B. B SOWN, Prop- 2» ne Tort

HBEffl

TAPIS
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles65
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35

MERCREDI 16 MAI 1889

IJ

La demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 

avons eru, dans l’intérêtnous
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l'avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que lademai - 
de augmente chaque joer. 30 
cents la livre, ou 5 lbs ,>our
S 1.00.

STROUD & FRERES
109 rue Rideau et 172 rae Spart*.

DE U SEMAINE

Les bargains mer
veilleux en fait de

MODES,

Bonnetteries, 

Chapeaux et 

Garnitures

CHEZ

WOODCOCK

Magüsln populaire de mo
des et tous-! élément».

318 line Wellingieu

Essayez la SAVARIN A
llemede infiftliblé contre 

l* s v*rs
N'employes »«* I* M*varia™, 

«leetraeiear de* ver».

N emnlovt x que le PIN BOuGE conlieU 
Bronchite, la Toux, les Rhumes Pi»« 

x, plus de rhumes députa la «cnn 
du FIN ROUGE.

PHARMACIE ••• SAVARD
Ae nt des célébrée Lunettes de Freak

IDUTELLB Dï ÏOITREÂL
-Annie Poolev, conduite de déeordre 
use remise à «remain.
John Dollar, 

qaeurs enivrantes su 
se conduire ; 
di pour lui d'

( Dépfeke de notre correspondant tpécial) 
Hier soir, i la, salle du Club Cartier, M. 

Desjardins. M. P. P., a fait une conférence 
magistrale sur la situation financière de la 
province 
trois ans

abus trop fréquents de li- 
point de ne plus savoir 

>yé en prison jusqu’à lun- 
le tempe de se dégri-

, par Usuelle il a démontré qu’en 
1 administrai ion libérale a augmen

té les dépenses de $1,700,000 et que malgré 
l'augmentation des recettes, le budget est 
en déficit normal de $200,000 par an. * 

La séance était préeûlve par M. J 
et la salle était littéralement 
Taillon est arrivé vere 9 h’ 
clamé.

—Il est certain que 
mise pour la capture 
été payée, c’est qu’il n’y a pas $3,000 
la caisse provinciale.

a quitté nôtre porteematin, 
passagers «le première claaae parmi 
Sir (nailes et Lady Tupper. Ces 

die leurs cabines

Meubles de tout genre et de toute es
pèce, Rideaux, Buggies et wagons pour en
fants ; tout ceci à grand bon marché pour 

Taseé argent comptant ou par inwtallement*. 
M. Voyez noe vitrines. T. W. CURRIER, 186 

rue Rideau et 116 rue Sparks.eures et a été ac-

ei la récompense pro- 
de Morrison offres ont été offertes

ment de cette cause
pour le rè- 

juequ’à présent
« M. W. R. Brown. Mde TukTr". 
offert d’abandonner sa réclamation 

sur réception de $10,000 comptant.
Finalement cette 

venir sinon célèbre 
a «le nouveau été renvoyée à samedi

na pas 
[) dans furune n'a encore été acceptée par 

» de M. W. E. Brown. Md«—Le Par inan

«lerniers étaient venus pren 
hier soir-

cause qui menace «le «le- 
du motus interminable,

—Lhon. Sénateur Lacoste, M.Robidoux et 
M. Périard, s’embarqueront samedi pour 
l'Europe ; les deux premiers vont plaider 
devant le conseil privé dans la cause des 
colons d'Egan.

—M. Owen M 
au St. Lawrence 
tion «le se présenter de nouveau dans Québec

—Sir A. P. Caron est attendu ce matin à 
Montréal, venant de Québec.

—Le Board of Trade a voté «les félicita
tions à M. Bowell, à l’occasion de l’abandon 
«le l’amendement qu’il avait présenté à la 
clause 61 de l’acte «tes Douanes.

S#-Venant d'être reloue une autre consi
gnation «lu célèbre Beurre de la Crémerie «le 
Ventnor, le meilleur sur le marché, mie en 
paquets de 19 et 50 lbs chez Haig et Mac- 
Master, 36 marché By. Téléphone 635.

'Zii est arrivé hier soir 
et annonce sa résolu- Courrier rell*ieea

Chaque soir les exe 
de Marie sont suivis 
catholûjues, par une gram

erctoee pieux du moi* 
«lans les diverses églises 

le affluence de fi-

Le 4 août prochain, les RR. PI*. Domini 
ui célébreront avec gramle solennité à 

te, l'anniversaire del'église St Jean Baptist 
la fondation «le leur ordre à Ottawa

- Une collision a eu lieu hier matin, ù la 
traverse de la rue de la Montagne, alors 
qu'une locomotive fit dérailler le convoi des 
Salines de Massica. Les «1 

très-considérables

îut justement de recevoir une 
i de beurre «le la célèbre créme

rie Ventnor, le meilleur beurre sur le mar
ché en tinettes 19, 30 et 50 livres chez Haig 
et Mac Master 36 «rerré du marché By*. 
Téléphone 635

t%r On vie 
consignatioi

ommages ne sont

NOYADE DANS LE CANAL eavertare d'une rae
L’échevin Hill, le commissaire I*ratt et 

l'Ingénieur Perrault ont visité la localité où 
l'on se propose d’ouvrir la rue Division. 
L’amélioration lorsqu’elle aura été 1 
sera très avantageuse en ce qu’elle 
communicatian presque directe entre 
et l’endroit appelé la Dame St. Louis. La 
corporation devra faire l'acquisition, à 
fin, du lot 22 au sud «le rue Well!
«lont le prix sera remboursé par arbitra-

Funeste fin d'un petit garçon de 
cinq ans terminée

'hJh

après-midi, vers les 4 lire, un petit 
garion du nom de Raoul Corisse était a s'a
muser sur l’une des barges de M. Hency, 
sur le canal, en arrière des entrepôts «le 
MM. Bate et Cie., lorsqu'il tomba aeviden* 
tellement à l’eau assez profonde en cet 
endroit et senoya avant qu on put lui porter 
secoure, Le petit infortuné n était âgé que 
«le 5 ans. Le père et la mère du malheu
reux étaient occupés à travailler sur la 
barge où se trouvait leur enfant. Mais ils 
ne sapperçurent de l’accid 
pour pouvoir porter secoure à

Autres Détails

Cette noyade est la première qui a lieu 
«lans le canal depuis le commencement de 
l'année 1889.

Hiet

îapoléon Auilette, depuis plu
es lwrhier, coiffeur de la cham- 
xmuncs, est heureux «l'annoncer 
lu’ilcst maintenant chez M. St. 

is, coin «les rues Sparks et Elgin où il 
est prêt à donner comme par le passé entière 
satisfaction à tous ceux qui lui accorderont 
une part «le patronage

tir M. N

à scs anus «j

que trop 
la jeune

Neâe* de I* natiRattoa
Emprtte a oomnv 

u samedi â Grenville 
ur Katlecn est arrivé ce matin de

cursiôns «1 

Montréal.
I» vapeur Welshman est parti poui 

même port avec une cargaison générale
Le flotte du cap. Little a été mise prête 

pour «les tins de transport.
La barge No. 8 est arrivée au quai Easton 

avec une charge complète «lo bois de chauf
fage provenant des scieries Gilmour, à Chel-

cncc scs ex
1881

Le père de la victime qui était au moment 
de l’accident dans le bureau de M. Heney, 
s’empressa de voler au secours de son enfant 
mais il arriva malheureusement trop tard ; 
ayant appelé pour du secours, M. Andrew 
Jones, batelier, prit des grappins et com
mença des recherches qui ne turent couron 
nées de succès qn’au bout de quinze minu-

r I<

les
Le I)r. J. A. Grant qui avait aussi été 

mandé en toute hâte ne 
que le jeune Corisse avai

La dépouille a ensuite été transportée au 
20, rue de l’Eglise, d’où les tnnérailleB 

auront lieu.

constaterput que
Noosel établi

tir Le Grand Central Hotel est mainte 
- ouvert à tout le momie et a Vappa 
nifique d’un charmant oise iu qui renou 

s plumes les plus brillantes poui 
des fleurs. Les chambre# de ce 

magnifique hôtel ont été restaurées * neuf 
bien meublées et bien aérées, l^e comptoir 
est approvisionné de tons le* vins, liqueur*, 
bières, porters et de cigare* «le premier 
choix. Ce nouvel établissement modèle 
que nojis recommandons au public est sou» 
le contrôle dp M. Charles McMoraw qui a 

ndant plusieurs années l’hôtel fax-o
tout Ottawa au coin des rues Geor- 

Mc William.

No
tnegntn 
vclle sc r U

NOUVELLES LOCALES
De eètfietâ’astr*

L'extension faite à V 
; on eat à

'aqueiliv est à peu 
y faire la pose desprès complétée 

planchers.

rres de chiens 
t les rues Con

tenu pe
int de la% présence de plusieurs 

dans les lots vacante ax-oi- 
Bank.

ganisation du programme 
e pour le 1er juillet se réuni- 
demain soir.

Le constable Moreau a fait cesser les ven
tes le dimanche dans les petits magasin* «le 
bonbons de Janexdlle.

A Hintonburg, hier, un charpentier du 
nom de Samuel Munn, récemment arrivé 
d'Angleterre, a fait une chute et s’est frac
turé une jambe.

Une pétition signée par plusieurs citoyens 
d’Ottawa demamfant la mise en liberté «le 
Herbert O’Neil du pénitencier de Kingston, 
a été envoyée au ministre de la justice.

Un homme de chantieAu nom de Xavier 
Charbonneau,
sur lajrue Murray, s’est plaint qu 
lui avait été enlevée durant l’hiv 

de la Madawaaka.

à prendre les noms 
«les citoyens de la capitale pour le guide 
«l'Ottawa ; eu conséquence des localités an
nexion, le nombre des agents "est beaucoup 
plus considérable que les année* dernières.

On se

cession et “ Lit Lyre Vaoadlewne "
s de la “ Lyre Canadienne " ex 

écutent le jolie programme suivant demain 
soir au Parc Major (le tempe le permettant,) 
afin d'inaugurer la série de concerts en plein 
air qui seront donnés tous les jeudis soirs 
durant la belle saison.

1 Healy’e—Marche..........D. W. Reeves
2 Légion «l'honneur—Ouverture -Bellini

I,C8 castagnettes Bolero..........Donizetti
4 I.es sauterelles—Polka.... R. Goneytis
5 Aimons-nous—Valse......................Lecoq
6 Hop ! Hop—Galop..............T. <pin«llei

Vive la Canadienne 
** Dieu sauve la Reine ”

P. A. Cameron,
Directeur

N os amiLe comité d’or 
des amusements 
ra de nouveau ■

tâT Nous attirons l’attention «le nos lec 
leurs sur l'annonce de M. Chas Dcsjanlins, 
courtier et agent g«-neral d'Assurance, contre 
lé feu, sur la vie et les acculent#. 11 conti
nue ses affaires comme par le pas#»- et »olli 
cite la continuation «lu patronage de scs an
ciens clients, en même tempe que le patro 
nage «lu public en général. Il iei»r« sente 
plusieurs compagnie# de première classe, et 
ceux qui lui «unifieront leurs allai 
sûr* d'avoir pleine et entière aatisfact 
s'occupe aussi d'achats et ventes «le proprié
tés, ete., etc. Bureau temporaire, Victoria 
Chambers, rue Wellington, vis-à-vis les 
liâtisses du gouvernement, coin de la rue 
O’Connor.

qui pensionne actuellement 
e sa montre 
er «lans les

chantiers

On eat actuellement
ni

Comme le plus humble des mortels, Son 
Excellence Lord Stanley de Preston a été 
surpris par l’orage hier matin, lorsqu'il se 
rendait tranquillement à son bureau «lu bloc 

it, à pied et sans être accompagné 
-«Iv-canip ni «le secrétaire.

Les «lames du haz.ar de l'Orphelinat Saint 
Joseph, heureuses du am**'» «lu graml «liner 
de dimanche, s'empressent de remercier les 
membres «les société# «le bienveillance pour 
leur générosité.

Elles n'oublieront pas ax 
rendus à leur appel.

cent au public «leux bonnes 
ir à six heures, «liner de la 

jeunesse, prix cinquante ceutin» pour i 
monsieur, vingt-cinq pour une deinoisclle.lj 

Demain, jeudi, à 6 nrs p. m. aura lieu le 
«liner du service civil ; ce «liner traditionnel 
où il a toujours y tant de dîneurs, où l’on 
mange si bien, où surtout il se fait tant et ‘ 
de *i beaux diseomrs. Le couronnement de 
ro banquet sera m concert, maie un concert, 
nous ne disons que cela ! Organisé par M. de 
Emile Smith, avec le concoure de la crème 
de nos amateurs, il sera le clou de ce hazar- 

None nous y trouverons en graml n«im 
n'est-ce pas ?

«le l’es

Un grand nombre «le ci toy e 
taie se proposent de se rendre à Mont 
le 24 courant, afin «l'assister à la grand 

pce qui sera coiun 
Frederick Miildle

lis «le la’
ec quel zèle ils

Elles annnon 
fortunes : ce so

la gramle re- 
iondée par levue de tro* 

général Sir
quelle Son Excellence le GoBVerncnr-Gétié 
rai sera présent

Ta

Le nommé Joseph Lefebvre qui a compa- 
à la cour de polie*, ces jours «lerniers, 

M. Joseph Lefebvre, typographe
bien connu à Ottawa.

«"Encourageons notre ami G. W. Séguin, 
agent de la “ Citoyenne.’ Se,

On annonce que le nombre «le militai 
autorisé» à faire l’exercice <*et 
19,228 à Ontario et 16,146 à Que

de res «le lkence* sc sont de 
eau réunis afin de considérer la ques- 
d'aci*>rder «le nouvelles licences.

M. -J. C. Grant insista pour qu 
ce soit accordée à M. Z. Lagace, de la rue 
Broad, M. McLean, «le New Edinburgh et 
Mde Gilpin, de la petite nie Sussex.

MM. Rochon, Lanilriau, Desjardins, Lé 
pine et Pierce comparurent aussi et plaidé 
rent leur propre cause chacun.

Les commissaires ont décidé d’augmenter 
le salaire de l'assistant inspecteur George 8t

Par suite de l’annexion faite à la x-ille, la 
population se trouvant être augmentée «le 
près de 5,000, il a été pris en considération 
d'accorder de nouvelles lie 
de trois ou quatre.

rr M. Napoléon Audette, barbier coif- A leur nouvelle réunion tenue hier aprèa- 
feur bien connu de U chambre «le* commu- midi, les commissaires des licences ont, dôci- 
nes désire informer -ee amis qu’il eat main- dé d’accorder cnw licences nouvelle». Le» 

su “St. Louis Shaving I a k,r. propriétaires d hoteU (avonw. dans cette

-SRSÎ-seSSLTJStiM SS
Edouard Desjardins, rue Clarence ; M.

!.«■- conmiiasai

Séguin, agent pou 
la Citoyenne ” informe ses amis et 

le public qu’ils le trouveront soit au No. 27 
rue Sparks ou chez M. Charlebois k Cie.

a M. G. w

n
y a actuellement six nouvelles hàtiseea 

dans le quartier Victoria ; 22 dans le quar
tier Dalhousie ; 43 dans le quartier Welling
ton et 26 dans le quartier Central. A part 

on érige grand nom ht c de nouvelles 
bâtisse* actuellement dans les 
tiers de la basse-ville.

Il

divers quar
■encee au nombre

même tempe que leur patronage.

4

r ES PROFESSIONNELLES
J. GORMAN, LL.B,
Successeur de L A. Olivier)
H SelllcîteiF, Notait», Etc»

-BUREAU-

OTTAWA, Ont.
GENT A PRETER

X>ÜRT & MàcCRAKEuN

eh Ontario Chemb r», Ottawa, Ont.

■were. Notaires, Etc,
ET OÜEBKO

’GARA & REMON
S SOLLICITEURS, NOTAIPE& gr~

lay, me Spaiks, Ottawa, On.
ra«» DE L’HOTEL RUSSELL
O’Gaba, G. B. B. P. Retiov

er, Mc Lean & nlancheL
AVOCA TS

, Mol H el Icare, A*eal* Parlera* u- 
talree, Molaire». He, etc.

!4£ Ko© Elgin, Ottawa
(»N SACK DU BUSaULL)

Uker. D.L McLean. C.A.B.aucun..

). McLAUBIN, L.L.U.
AVOCAT, Btc,

au : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
ocat, Solliciteur, Etc.
mriuCour Suprême, le Psrlejnent 

le* Départements Publics.
l Oatarâo Chamber*, Ottawa, O.

i y lo it arcvjü.zr

it, SOLLICITEUR, ETC.
— BUREAU : —

ib Outarlo Chamber», Ottawa,

11, CHAYSlEH i GODFREY
VOCATS, SOLLICITEURS
oar is (Jour Supreme et le Parlement

i Onion, 14 me Meleilfe, Ollm, Oïl,
F. H. Chrysler

J. J. Godfrey.

ELIIV St CODE
L valais, Solliciteur», Eté.
3 EGAN, BUE SPAKKS[

vis-à-vis l’Hotel Bu-sell.

adley $ Snow
$S&ÿ£,So¥ïïkŒ\ïi.coul*
ÎBADLEY. A J. 8NOW.

l'âîfcun temps”" lriviI6ge de

JNDRY & POWELL
Ivocato, Solliciteurs, Etc.
a POUR LA Coun Suprême 

DKPARTKREVi S.

25 rue Sparts, en face de l’Hotel Russel
or W. G unary. F. C. Powell.

F. F. LEMIBUX
Soi icitenr, etc. Agent pour 
me, le Pari ment et les Dé 

mente tublics.
eau : 74) Bue Sparks, Ottawa.

la Cour

Dr F1SSIAULT
------DENTISTl

s*\RUE8 RIDEAU et SUSSEX
---- - TTAWA------

s de bureau : de 9 à 5 heures.

-BTCH, 485 rueWellingtua
ce pour la roule des coi set* lus 
»r Yatiei et av.r.ege.iros.
! corps confejliinné sur commande

1 COLLINS Vmjr
ont complet d’article» de mode 
rix, 310 rue Wellington, Uilawa•8 Pr

ruz VOTRE PAIN, TABTta, PAIN DK 

°-™-

S—HUg DALHOUSIE—216

>HN KERRIGAN
PLOMBIBK SANITAIRE 
tment recommandé pour le uoeaue 
les appareila de chauffage.

6 Bue LYON. OTTAWA

J. STEWAKT
tour provincial et ingénieur civil, 
audessus di la pharmacie Mac- 
!8« rue WELLINGTON, UlUwa.

urn vclük 4 imrr
AVOCAT»

$4) ROB ELGIN, OTTAWA. 
(DevantleJRuseell).:

i. LEPROHON
ARCHITECTE

AC: VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No 8.

nee, 204 rue Dsly, Ottawa.

ssesrmsaê
: d’une découverte importante pour 
on de ta Gather re. Tout le monde 
n'y a pe* nae ecu e maladie dan»
îrVgnO1 7 006 racln* oa ane

alboueie.
xorzssxuB Gsonom.

N. W. WARD,
VOOAT BT0

1S1 ONTARIO CHAMBERS, Oüan

■Nrt. Dmnea admises de 10 hrs 
hrs P.M. Messieurs edmla de s
«n to P*, an» -m.

Fr
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Manufacture de Voitures
R-OITALB

TH
S. LEVEILLE

PROPRIETAIRE.
Non* dé-irons Informer le public que non? avons fait ’acquiaU on du poste d'affaires de 

S D. TEOMPSOV. dan-* la branehe de Carrosserie, plue spécialement Vo-tures Légères, 
Snlkeys, eic Etant arrivant de Ch!cago et de* autres villes américaines noue avons puisé 
de grandes connaissances dans not etai, nom somme» en mesure de garantir e» t ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
maté’aux employés >ont a ssl les meilleurs une l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

<n spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nous m ttone 
s touu s le» branches de répatious.

At ten tu 
en pratique dan

56 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART

D. L. BEAUDET
CCIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

-------------  MANUFACTURIERS U* --------------

Cadra d'ouvertures, Fortes, Jalousies, Moulurts, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.
A

Les meilleurs Machine» améliorées sont en usages dans notre établissement

Communication téléphoniques.Ouvrage de promit. Classe garanti.

BUREAU A LA V1LLB :

RUSSELL HOUSENo. Q8 RITE SPARKS.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES l

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COCCHERJdans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez---------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

10 four font de Watlioisir test Achat Irgeil Couplant

HARRIS & CAMPBELL
loin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)

ipSrAVIS!
‘ * fait de quincailleries vt ferronneries,HS PATINS I

chez THUS. BIKKETT, 116 Bue Bitteao

V.H.—1,000 paired de Patina de ton» prix et de toute» les grandeur*;
Venez e" voyez |>ar voua-mémea.

1,000 Cloehettea

SALLE DE VARIETES
Secretaires, WlbUelheeere, CtoiwiSaejisia, OiSmOUhI, 

CliNiM>< en tapi», de chambre a
coucher. 8*ff»s IHa, U|ris de Meoendc m \im.

Toile* ~e fed et rue dâ wnhiI- *»**, Hide» ex et ye m* 
Miroir*, euHu ten l ce »•«*!! lia «S y—r mtmfc'qr we b» et en.

13 i & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
!•» reei^ae «elles wtes,

COMPAGNIE manufacturière de

E. B. EDDY
LLIHITÉKl

ETABLIE EN:L*NREE 1154. IAC0BP0BEEÜEA L AMEE 18831

HUXaXa, F.Q4
IMA.Nl FâCTCRIEBS et MABCHASDS es HIlW_____

Bois de Charpente, Portes
Ihassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Ile.

Seaux. Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d'Emhallage.

ALLUMETTES, ‘'TBLEORAPHB” de Première Qualité.

Nouveaux Chapeaux
DK PRINTEMPS EN

FEOK.SMF,limite>T L
Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfante À 25 cents

Emit IWictiii »i let Pnrmi*
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
114 EUE EIDZÀÜ, OTTAWA

P S—Pour argent comptant seulemen

1 i

1
!

■uni

Q.UOTI3
Et U,Mm

Publia par

lOeme ANNE!
i

LE 0-ê

Prix de 1'
Ca an, pour la ville. 
, M en dehors de 

nnmoa a

Jtmrtm lettres, co 
<W. doivent être adr

08(

BUREAUX 1

Nouvelle
Sh

Le report• r du 
"York n’a pas plu 
du sénateur Joh 
tel Métropole qti 
manière à Vinter 
a été à peu prè 
Môme un report' 
son latin à essay 
du nez au présid 
affaires étrangère 
parlé de lui raèn 
a voulu. Ainsi 
pris que le sénat 
fille, miss Mary.t 
tes, miss Hoyt, d 
est arrivé jeudi â 
devait repartir s 
visiter les princi] 
que de là. il se re 
voir l’exposition : 
mois d'août à Lo 
vers le premier s< 

Mais quand le 
lu pomper le sén 
la politique de 1 
nominations faite 
dent, ou bien de 
voyè ministre à 1 
de la question de 
été pour sa f eim 
plus obtenir utn 
rique de M Sher 
veut pas s’expliqi 
faire boire uu cht

Lundi dernier, 
son, contrt-maUr 
cigares de Robioi 
Tuscola, dans Vil 
dans sou Relier 
bi**n conservée, 
mise et accom
mioches. ------
pmsiôt passé la t 
dans les bras de 
couvrit de baiser 
six eulriits lui ( 
les mains, qui les 
tant sur tout les d 
doux à VoreiHe d 
Papa ! papa !

Quand ii fut re 
nei.teni et qu’ilse 
enfants eide leur 
oiaiue, qui u’étai 
colère, demanda à 
signifiait celte scè 

—uh 1 crue» q 
cria-t-dle ; est-ce i 
recevez T Avtz-v< 
repoussir c-tte c 
doux gages de noi 
quoi m’avez-vous i 
je pas toujours été 
vouée et fidèle ?

Çette scène rent 
Pourceaugnac, au 
ger indéfiniment i 
eu l’idée d’examin 
rie Hobmsoii où el 
la cicatrice qui s° 
de son mari perdu 

A lors certaine d 
dame toute confus 
M. ttobiusou, le p: 
caresses intern 
b'ant ses six e 
poule ses poussins 
et le paru d’aller c 
son mari, James D 
tieioil du Wmcou

% i

npag
L’iuc

T

Les magistrats 
l’Ohio viennent dt 
dans un procès c i 
un homme cCüUzé 
jures indécis, ne s 
diet rendre, ont eu 
de s’t n rapport- r 
d’eux a prie un do 
eu l'air, hpiès qn’' 
que pile c'était f 
face, la condamnai 

La p èce d argen 
plancher; on re pu. 
c’est fac-, • t le vert 
Jité • st adopté par 
nimitt. L’a vocal au 
ru vent de c t inc: 
s’adre-ser à -a Goi 
1 Ohio pour faire ca 
qui a envoyé «’accu 
tier pour la vie.

Le passage suivai 
prononcé par M. B 
ceinte du Sénat 
prouve quelle place 
compatriotes ont su 

. peuple américain cl 
b mu allés s’étah.ir ç 
puis quelques annéi 

Il y a maintenait

i.*

SMIBE SKI

MERCREDI 15 MAI 1889
I

—On a mieux que la parole de 
Ludovic dit-il.

—A ! fit le comte, qui était bien 
sûr de son ami, oserez-vous me dire 
que M. de Clinchan a parlé.

Il fallait que son trouble fut im
mense, car lui, l’homme du monde, 
si fin, le grand seigneur rompu à 
toute les dissimulions, il ne re
marquait pas la pirfldie des qui e- 
tions de son adversaire, il ne s’aper
cevait pas que chacune de s‘S ré
ponses était une arme qu'il fournis
sait contra lui.

Non, répondit l’honorable placeur 
le baron n’a pas parlé, il a fait pis, 
il a écrit.

—C’est faux !...
B. Mascarot, qui n’en est pas ù 

un démenti prè», ne broncha pas.
—M. de Clinchan a écrit, insisîa- 

t-il, seulement, il croya.t n’écrire 
que pour lui seul, M, de Clinchan, 
vous ne pouvez l’ignore**, monsieur 
le comte, est l’homme le plus mé 
thodique de la terre, soigneux et 
ordonné jusqu’à la puérilité.

—C’est connu, passez.
—En ce cas, vous ne serez pas 

surpris d’apprendre que M. de Clin* 
chan tient régistre de sa vie. Cha
que soir, il relate sur son journal 
l’état de sa santé, les variations ne 
la température, les moindres inci
dents de sa journée inoccupée.

En effet, le comte connaissait cette 
particularité, qui avait valu à son 
ami plus d’une plaisanterie.

Maintenant, il commençait à en
trevoir le péril.

—En apprenant les révélations 
de Ludovic, continua M. Mascarot, 
nos gens ont pensé que, si le fail 
était vrai, on en trouverait une 
mention sur le journal de M. de 
Clinchan. G.âce à des prodiges d'a
dresse et d’audace, i s ont eu entre 
les mains, pendant une journée, le 
volume de ch journal correspondant 
à l’année 1842.

—linfamie !...murmura le comte.
—IL ont ch rché et ils o t ren-

i fi

FETJILLETOH

rasaiLES

Les Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

ESCLAVES
of Toronto.

DE PARIS- S>'

EMILE GABOMAU WM. HOWE
Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

PREMIERE PARTIS

Bren,
PRE31STREA»

LE IHAMltiS
WHITE FOR PRICE

Une Bldean,
Nnccnrewle, Ne. 393 Knc Cum

berland.

Ill 'iïSBiSFS.k.Warehouse a O
SU’tê

A ce nom de Montlouis, M. de 
Mussid.m devint plus blanc que sa 
chemise et se recula, lai-sant échap
per la canne do it il s’était armé.

Un spi cire, se dressant devant 
lui, les bras étendus pour protéger 
le placeur ne l’eût pas p us vive
ment impressionné.

—Montlouis 
Montlouis !...

Mais déjà B. Mascarot, assuré dé
sormais d i succès de sa négociation 
avait reprit l’humb e attitude du 
solliciteur.

— Croyez, monsieur le comte, 
prononça i-il, qu’il ne m'a fallu 
moins
pour me die der à prononcer ce 
nom qui éveille en vous les plus 
pénibles souvenirs.

aM. de Mnssidan paraissait à 
peine en tendre. C’est en chancelant 
qu’il ava’t regagné son fauteuil.

—Ce n’e«t pas moi, continuait le 
placeur, qui jamais aurais conçu la 
pensée de m’armer contre vous 
d’un accident...malheureux. Voyez 
en moi ce que je suis réellement, 
un intermédiaire entre des gens 
que je méprise, et vous, pour qui 
je professe le pli.s profond respect.

Grâce à une énergie de volonté 
M. de Mnssidan

Torckcxo.

LOYER & CIE
Nouveau Magasin d'Epiceries Solution d’AntipyrineNo 226. RUE nSI.HOL'NIE 

Coin «le In rue de l’EglIwe, «Htaw».
M. Loyer tient constamment à foh magasin tout 

ee qui constitue la ligne d’épiceries dans sen moin
dres détails II espere par sa Prompte attention 
«•t aa courtoisie envers le public, mériter une 
large part du paronage. Ri 11 87-la TROUETTEmu:mura-t il, de

CONTRE

Migraines, Maux, tir Téie, Névralgie* 
Coliquen. .isthme. Mm/th gueule. tiautte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger I A.XTIP XiUXE de TROFETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, KiarmH", 264, boulJ Voltaire

DupoHtalre à Ottawa : Dr F X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C". - A Montréal : LA VIOL

LAURENT DUHAMEL
BT AL D— MARCIlS BŸ.

Assortiment complet des meilleures vian- 
lee du marché d’Ottawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, eic Comme 
>ar le j assé. M. Duhamel su fera un devoir 
le satUfaire les uraliques qui voudront 
tien l’honorer du leur bienveillant i atro 

nage. 1 12 87-88

ETTE A NELSON
que lbmnfinence du danger, KT DANS TOUTES LRS PRINCIPALES PHAHMAC1KS

intéressante Découvertesmsuc

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
W. I . BROWN

.MANUFACTURIEH *t MARCHAND

chau&suhes By Guos
A transporté son établissement au

l¥o 61 RC R RI DEA U.OTTA W 4

PRÉSENTES SOUS FORME DE CRATONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LE GH AND, Fournisseur de la Cour de Bnsflie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phel" et Drogueries du Monde.
**VOI FRANCO DE PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

M.J.ftP.CUILLET
KPICEBIE#

Coin des Eues York et Cumberland 
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peu commune, 
avait réussi à rendre à ses yeux et
à sa physionomie leur expression 
habituelle.

contré non pas une mention, mais

M. de MuFsidan eut un mouve
ment si violent que le brave p'ac* ur 
un peu effrayé, recula son fauteuil-

— Des preuves, disait le comte, 
des preuves !

—Rien n’a été oublié. Avant de 
remettre en place le volume, on en 
a arraché les trois feuillets qui vous 
concernent. C’est aisé à vérifier...

—Où sont ces pages ?
B. Mascarot prit sou grânl a i 

d’honnête homme indigné.
—On ne me les a pas r mises, fit- 

il, sans cela !...mais on les a fau 
photographier et on m’en a confié 
une épreuve, afin de vo is mettre à 

|môme d’examiner l’écriture.

PrélartN-
Sommier* élastiques,

l—En vérité, monsieur, di'-i1, 
d’un ton quv.l s’, lfjrçait de rendre 
indifférent, je ne vous coinjirends 
pas Mon êmonon n’est que trop ex
plicable Un jour, à la chasse, j’ai 
eu le ma'hi-ur adieux de tuer un 
pauvre garçon, mon secrétaire, qui 
portait le nom que vous dites. Les 
tribunaux ont été appelés à se pro
noncer sur cet horrible événement 
et, ap ès avoir entendu les témoins, 
ils ont jugé que ce n’était pas à 
moi. mais à la victime, qu’on devait 
imputer l’imprudence.

lie sourire de B. Mascarot deve
nait si ironique et si éloquent à la 
fris que M. de M isridan s’arrêta.

—Ceux qui m’envoient, répond i 
le placeur, sav- nt ce qui a été dit 
divant les j îge?. M ilh°ureusein*,nt, 
ils connaissent le fait vrai, celui 
que trois ho mm s d'honneur 
avaient juré do taire et de cacher à 
tout prix.

Le comte, sur son f mteuil, eut 
un tressaillvfnent ; mais M. Masca 
rot ne voulut pas s’en apercevoir.

—Rassure z-vous, monsieur le 
comt1, (oursuivit il. Ce n’est pas 
volontairement que vos témoins ont 
trahi leur serment. La Providence, 
en ses des-eins mystérieux...

—Au fait, monsieur, interrompit 
le comte d'une voix frém ssante ; 
au fait !...

Jusqii’alo s M. Mascarot avait 
parlé debout.

Voyant que b en décidément on 
ne lui offi irait pas d • siège, il s’a
vança familièrement un fauteuil et 
s assît.

A cette audace, M. de Mussidan 
frémit de colène, mais il n’osa rien 
dire. Et cette résignation seule eut 
suffi pour lever tous les doutes du 
placeur s'il en eût eu encore.

—J’arrive, dit-il. L’événement 
auquel nous faisons allusion avait 
deux témoins : un de vos amis d’a
bord, le baron de Clinchan, puis un 
de vos valets de pied, un certain 
Ludovic Trof 'ti, actuellement pi
queur chez M. le comte de Com"

—J’ignore ce qu’est devenu Lu-

—Mais nos g ms le savent, mon
sieur le comte. Ce Ludovic, lors 
qu’il vous promettait un silence 
été nel, était garçon. Marié, quel
ques années plus tard, il a tout ra
conté à sa jeune femme, tout abso 
Jument. Cette femme, qui a mal 
tourné, a eu des amants, et c’est par 
l’un d’entre eux que la vérité est 
arrivée jusqu’aux oreilles de ceux 
qui m’envoient

—Et c’est sur la parole d’un va
let, s’écria le comte, sur la rappoi t 
d’une fille perdue, qu’on ose m’ac
cuser, moi !...

Pas un mot d’accusation directe 
r’avait été prononcé, et déjà M. 
de Mussidan se défendait. Le digne 
placeur ’e remarquait bien.

Matelas,
Voitures d’Entants,

U liaise# de repos et solas oitoute* ces mar
te A la semaine

Vous pouvez vous procurer 
chnndleeK par petite vcrecmen oëW. DAVIS
aaz KUE WELLINGTON.
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Il présentait en mène Umps 
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BALANCE BALANCE
A

Longtemps le comte les examina 
avec la plus scrupuleuse attention 
et c’est d’une voix qui trah ssait 
son découragement, qu’il dit :

—U'ik c'est bien lVcrit ire de

(Imrhos

MBALAM BALANCE
A

Vitrines d'exposition améliorées \Show 
Cases), Tiroirs à argent.

Clinchan.
Pas un des muscles de la terne 

ligure du placeur ne trahit la joie 
qu'il ressentait.

—Avant tout, repriï-i', je croie 
indispensable de prendre counait- 
sance de la relation de M. de Clin
chan. Monsi ur le comte désirerai l-

l'oDlmni el Outil* «teÜBonvher*

Ecrive» et Informez-vousMe no» CONDITIONS 
DK VKNTBS et demandez une liste le prix.

S’adresser 4 LA LYRE D’OR
C. Wilson t- Filsil la parcourir lui-même, ou veut-il 

que je lui en donne lecture, s 
Lisez 1 répondit M de Mussidan, 

qui plus bas ajouta : Je n’y vois

Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 
Voyaj es et Légendes

16, RUE ESPLANADE, 16
TORONTO. Ont

Chaque cahier comprend 48 pagee, doub.e colonne, avec unePritchard & AndrewsLe placeur, pour obrir, traîna 
son fauteuil près des bougies.

A en juger par le style, observa- 
t-il. M. de Clinchan doit avoir ré 
digé ceci le soir même de l’accident. 
Enfin, je commeace :

“ An 1842.—26 Octobre.—Aujour
d’hui, de grand matin, je suis part' 
pour chasser avec Octave de Mussi
dan. Nous étions suivis du piqueur 
Ludovic etd’uu brave ga-çon nom
mé Montlouis, que Octave dresse 
pour en faire son intendant.

La journée promettait d'être 
superbe. A midi, j’avais iéj\ trois 
lièvre». Octave était d’une gai é 
folle.

“ Vers une heure, nous traver
sions les taillis de Bivron. J’allais 
devant, à cinqnante pas, avec Lu
dovic, lorsque des éclats de voix 
nous font retourner Octave et 
Mmilouis avaient une discustion 
de la dernière violence, et nous 
voyons le comte lever la main sur 
son futur intendant.

“ J’allais accourir, quand je 
Montlouis venir ve-s nous, je lui 
crie : Qu’y a-t il ?

“ Au îieu de me répondre, le 
malheureux se retourna vers 
maître en proférant des menaces et 
en criant un mot qui, daus la posi
tion d’Octave, nouvellement marié, 
était une injure abominable.

“ Ce mot. Octave l'entendit.

4 rontmuer.
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t Wheton a besoin. Le premier ordre 
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Mardiit« «aerle—Un «ré* intciv-e- 
tant pamphlet illuftliè de 13Î pages, inti
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